
Chapitre 9 

COMPORTEMENT DE LA CONCURRENCE 

Chez les constructeurs de machinerie agricole la concurrence porte non 
seulement sur les prix mais sur divers autres aspects, notamment sur la qualite du 
produit, la mise au point de nouveaux produits, la structure du reseau de vente, la 
qualite des services apres-vente offerts par les marchands, la publicite et 
I'instauration de divers services accessoires comme Ie credit. Dans ce chapitre, on 
exarninera d'abord la situation de la concurrence sur les prix, ainsi que quelques 
autres formes de concurrence. Les prochains chapitres traiteront plus a fond 
d'autres modalites de la concurrence basees sur d'autres elements que les prix. 

Plusieurs constructeurs ont expose, dans leur memoire a la Commission ou 
aux audiences, leur fa<;:on de fixer les prix de leurs produits. Etant donne que les 
ventes sont tres saisonnieres, on procede chaque annee a un exarnen des prix et les 
changements sont publies au cours de la saison morte. La determination des prix ne 
se fait qu'apres comparaison minutieuse de ceux des machines concurrentes des 
autres constructeurs. La comparaison, selon une societe, porte notamment sur la 
qualite, la performance, l'accueil de la clientele, les caracteres particuliers a 
l'avantage de chaque machine, la puissance, la vitesse de deplacement des machines 
automotrices, Ie rendement des machines aratoires, les pertes de grain dans Ie cas 
des moissonneuses-batteuses, la complexite des reparations et de l'entretien, la 
duree productive prevue du materiel, la facilite de conduite et Ie confort pour Ie 
conducteur, enfin toutes les caracteristiques qui, d'une certaine maniere, peuvent 
s'evaluer. Les machines concurrentes de chaque societe re<;:oivent une cote relative a 
leurs caracteres, et a la fin on confronte la somme de ces cotes positives ou 
negatives avec les differences de prix. De toute fa<;:on, il est essentiel que Ie prix 
couvre Ie colit de production et de mise au point du materiel et qu'il apporte une 
remuneration du capital investi. S'il s'agit d'une machine dont l'usage entrainerait 
une reduction du colit de la production agricole, Ie prix devra tenir compte de 
l'economie qu'elle apporte par rapport aux machines des societes concurrentes 
moins avancees. 

Modele de comportement concurrentiel 

Dans une industrie comme celle de la machine agricole, dans laquelle les trois 
principales entreprises detiennent pour la plupart des produits jusqu'a 40 ou 
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50 p. 100 du marche, il est assez nonnal de supposer que les entreprises dominantes 
hesiteront a mener une concurrence active sur les prix. En revanche, les petites 
entreprises recourent davant age a cette forme de concurrence. Jetons un regard sur 
la situation des prix et des couts dans I'industrie qui nous concerne. En moyenne, 
les elements du prix de revient en rapport direct avec la production, c'est-a-dire la 
main-d'ceuvre, les materiaux et les approvisionnements, entrent pour pres de 
45 p. 100 dans Ie prix de gros, les 55 p. 100 restants servent a couvrir divers frais 
generaux comme les salaires, I'amortissement et la mise au point du materiel, et a 
assurer une certaine marge de benefice. Si alors, une societe veut pouvoir escompter 
un avantage d'une reduction de 10 p. 100 sur Ie prix d'un de ses produits, illui 
faudra accroitre ses ventes de plus de 22 p. 1001 • 

Le rapport est fort bien illustre dans Ie graphique 9.1 ou l'on peut voir une 
analyse du seuil de rentabilite pour une entre prise dont les recettes totales ne font 
que couvrir Ie cout total, y compris les profits, et cela pour un volume de 
production de 100 unites. On voit qU'une baisse de prix de 10 p. 100 entraine un 
flechissement correspondant du revenu total, qui vient alors couper Ie cout total a 
un volume de production de 122 unites. D faudrait done accroitre, quantita­
tivement, les ventes de plus de 22 p. 100 si I'on veut tirer quelque profit de la 
reduction des prix. Le graphique, bien entendu, suppose des couts marginaux et 
moyens constants. 

Done une augmentation de 22 p. 100 sur les ventes n'apporterait aucun 
changement du cote des profits. Certaines etudes indiquent que pour I'ensemble du 
secteur des machines agricoles, Ie coefficient d'elasticite de la demande est 
d'environ 1.0, c'est-a-dire qu'une baisse de prix de 10 p. 100 am~nerait une 
augmentation du meme ordre dans les ventes. Aussi, si l'entreprise qui coupe ses 
prix compte sur un accroissement des ventes de plus de 22 p. 100, illui faudra 
arracher des ventes a d'autres entreprises. S'il s'agit d'une grosse societe, il est bien 
probable que la reduction de prix pousse ses concurrents a faire de meme. Et si 
toutes les entreprises reduisent leurs prix de 10 p. 100, elles aboutiront a un niveau 
de profit sensiblement plus bas, en supposant que la reduction entraine un 
accroissement de 10 p. 100 seulement sur l'ensemble des achat des agriculteurs. En 
fait, si l'on tient compte du taux moyen des benefices de l'industrie par rapport aux 
ventes, soit environ 8 p. 100 hors taxes, il semble bien qU'une baisse de 10 p. 100 
couperait les profits de I'industrie de pres des deux tiers. 

Les chiffres ci-dessous serviront a illustrer l'enonce qui precede. Ds montrent 
les effets qu'auraient sur les ventes et les benefices des autres entreprises une 
reduction de prix de 10 p. 100 annoncee par une grosse societe, toujours en 
supposant que la reduction s'accompagnerait de l'accroissement voulu de 22 p. 100 
sur les ventes de ladite societe, et en tenant compte d'un coefficient d'elasticit6 de 
1.0 pour Ie produit en question. 

IOn trouvera une etude approfondie de la question dans D. Schwartzman, Oligopoly in the 
Farm Machinery Industry, Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Etude 
nO 12 (Ottawa, Information Canada, 1970), ch. 6, tllbleau 6.1 •. 
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L'interpretation de ces chiffres d~vra tenir compte du fait que pour la plupart 
des categories de machines agricoles, chacune des trois entreprises dominantes 
detient de 10 a 20 p. 100 de l'ensemble du marche. Pour quatre types de machines, 
la part d'une de ces entreprises depasse les 20 p. 100 et pour quatre autres elle 
descend en dessous de 10 p. 100. Evidemment si l'on regarde la situation au niveau 
des modeles individuels de chaque machine, la repartition du marche est beaucoup 
plus etatee. 

Part du marche detenue 
par la grosse societe 

Pourcentage 

33 
25 
20 
15 
10 
5 

Effets d'une roouction de prix de 10 p. 100 
par une grosse societe entrainant une 

augmentation de 22 p. 100 du chiffre des 
ventes, sur les ventes et les profits des 

au tres entreprises 

Ventes 

Pourcentage 

-6.0 
-4.0 
-3.0 
-2.1 
-1.3 
- .6 

Profits hors taxes 

Pourcentage 

-41 
-27 
-21 
-10 
- 9 
- 4 

A partir des chiffres ci-dessus, on peut voir qu'une entreprise, detenant 
20 p. 100 du marche pour un type de machine, qui reduirait ses prix de 10 p. 100 et 
augmenterait du meme coup ses ventes de 22 p. 100, provoquerait chez to us ses 
concurrents une baisse moyenne de 3.0 p. 100 au poste des ventes et de 21 p. 100 
au poste des profits. Si l'entreprise en question ne detient que 10 p. 100 du marche, 
la perte pour les autres societes serait de 1.3 p. 100 au chiffre des ventes et de 
9 p. 100 a celui des profits. On comprendra sans peine que les grosses entreprises y 
regarderont a deux fois avant de couper leurs prix, etant donne que tres 
probablement d'autres entreprises suivraient leur exemple, et qu'en fm de compte Ie 
secteur tout entier aboutirait a une baisse de benefices. D'un autre cote, la petite 
entreprise, qui commande au plus 5 p. 100 du marche, pourra a I'occasion recourir 
a une reduction de prix dans Ie but d'elargir son emprise sur Ie marche, pour la 
simple raison que les repercussions eventuelles sur les ventes et les profits des 
concurrents ne seront pas assez fortes pour provoquer des repn!sailles. Mais comme 
I'evaluation comparative des produits des societes concurrentes est une affaire de 
jugement, il sera tres malaise de prevoir les effets de toute reduction de prix. 
Compte tenu des changements de modeles qui surviennent de temps en temps, on 
est toujours enc1in a se demander dans quelle me sure un changement de prix est un 
simple retablissement des prix par rapport a ceux des concurrents, ou s'il traduit un 
changement reel dans la qualite et les caracteristiques concurrentielles du produit en 
question. Les fabricants de machinerie agricole ont fait savoir a la Commission 
qu'ils ne tenaient pas a ce que leurs prix different de ceux de leurs concurrents de 
plus de 5 p. 100, en plus ou en moins, et meme un constructeur a ete jusqu'a 
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proposer qu'un ecart de 2.5 p. 100, en plus ou en moins, serait un objectif plus 
realiste. 

La petite entreprise qui a reussi a se tailler une place dans l'industrie, et dont 
Ie cOld de production est comparable ou meme inferieur a celui des societes plus 
importantes, sera portee a recourir a une reduction de prix dans Ie but d'elargir sa 
part du marche. Par contre, les grosses entreprises prefereront s'en tenir a des 
formes de concurrence non axees sur les prix, par exemple l'amelioration de leurs 
produits et la mise sur pied d'un solide reseau de vente. Advenant Ie cas ou la petite 
entreprise poursuivrait sa croissance en depit des formes de concurrence ci-dessus, 
les grosses entreprises peuvent alors se decider a retorquer par une baisse des prix. 
Toutefois, comme on l'a vu au chapitre 7 au sujet des economies d'echelle, des 
produits comme les tracteurs et les moissonneuses-batteuses peuvent beneficier 
d'avantages de cout substantiels dans un regime de production de masse. Et comme 
la petite entreprise ne peut esperer egaler Ie colit de production des grosses societes 
dans ces categories de machines, la concurrence qu'elle peut offrir en ce domaine 
est assez limitee2 • Les grosses entreprises peuvent se permettre de maintenir un 
niveau de prix qui leur assurera des profits bien superieurs aux exigences d'une 
concurrence normale, sans pour autant provoquer l'expansion des petites societes 
ou l'acc~sde nouveaux candidats sur Ie marche de la production. Ces prix, en fait, 
feront office de parasol, a l'abri duquelles petites societes pourront faire face a leur 
colit de production plus eleve. Le niveau des couts et des prix de l'industrie de la 
machinerie agricole sera donc sensiblement plus haut que si toutes les entreprises 
fonctionnaient a une echelle optimale, mais tout de meme les profits de l'industrie 
dans son ensemble ne paraitront pas exageres. n se peut meme que les entreprises 
dominantes pref~rent conserver un niveau de prix qui attirerait de nouvelles societes 
au risque meme de retrecir progressivement leurs propres parts du marche, plutOt 
que d'imposer un prix plus bas qui eloignerait les candidats eventuels. En fait, cela 
revient a preferer des profits plus eleves dans l'immediat, mais qui de toute mani~re 
sont appeIes a baisser progressivement a l'avenir, a un niveau de profit qui, bien que 
moindre, serait plus stable. 

Si l'on veut appliquer ce mod~le de comportement des prix au secteur de la 
machine agricole, on ne devra pas perdre de vue Ie fait que les applications pratiques 
peuvent revetir de nombreuses modalites. La reaction particuHere de chaque 
constructeur peut jouer un role determinant. Ainsi, par exemple, on a raconte que 
feu Harry Ferguson entendait etablir Ie prix de ses tracteurs a un niveau qui lui 
laissait tr~s peu de benefices, comptant pour se rattraper sur les ventes de la 
machinerie accessoire, et cela malgre les conseils de ses directeurs !'incitant a 
monter Ie prix de ses tracteurs. Dans les annees 1920, des son entree sur Ie marche 

2parfois les petites entreprises peuvent beneficier d'une main-d'reuvre moins couteuse qu'a 
I'ordinaire et ainsi entrer en concurrence aVIlC ~es entreprises plus grandes malgre leur volume 
de production proportionnellement plus restreint. On peut citer en exemple l'arrivee de la 
societe Versatile dans la production des tracteurs et des moissonneuses-batteuses. Voir N. B. 
MaCDonald, Locatio1llJl Advantages in the Farm Machinery Industry. Commission roy ale 
d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 6 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1970), 
ch.5. 
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du tracteur, Henry Ford elargit tres rapidement son emprise sur Ie marche grace a 
une concurrence des prix tres active, mais c'etait pour perdre du terrain tout aussi 
rapidement quelques annees plus tard sous Ie coup des innovations apportees par 
International Harvester et d'autres constructeurs. Les grosses entreprises preferent 
en general, on l'a VU, une concurrence axee sur l'amelioration des produits, d'une 
part parce que leur importance leur permet de conduire des recherches d'une fa~on 
plus economique, et d'autre part parce qu'une innovation reussie est plus difficile 
et en plus lente a imiter qU'une simple baisse de prix. 

Emprise sur Ie marche 

Au Canada, les trois principaux constructeurs de machinerie agricole sont 
Massey-Ferguson, John Deere et International Harvester, qui ont pendant de 
longues annees conserve une position de commande sur Ie marche meme si leur 
place relative a pu varier au cours des annees. On doit reconnaitre, cependant, que 
ces dix dernieres annees ils ont vu baisser l'ensemble de leur part n!unie du marche 
canadien dans toutes les grandes categories de materiel sauf une, celie du materiel 
de plantation, de semence et d'epandage d'engrais. Notamment, leur part du 
marche du tracteur est tombee de 1957 a 1967 de 62.0 a 50.6 p. 100, celie de la 
moissonneuse-batteuse est tombee de 61.2 a 55.1 p. 100, celie de l'andaineuse de 
50.1 a 30.7 p. 100, celie du materiel de fenaison de 46.5 a 43.4 p. 100, celIe de la 
charrue de 58.2 a 45.8 p. 100 et celIe du materiel de travail et d'entretien du sol de 
55.9 a 32.4 p. 100 (tableau 9.1). A quoi faut-il attribuer pareille perte de terrain? 
Serait-ce du a des prix trop eleves qui auraient facilite l'acces de nouvelles entrepri­
ses sur Ie marche, ou a la lenteur apportee a l'amelioration de leurs produits? au 
encore a d'autres raisons? Exarninons tour a tour chacune des grandes categories de 
materiel. 

TABLEAU 9.1-PART DES VENTES DE MACHJN~RIE AGRICOLE AU CANADA DETENUE 
PAR LES TROI~ GRANDES socn;TES DANS L~S PRINCIPALES 

CATEGORIES DE MATERIEL, 1957 A 1967 

(en pourcentage des ventes globales au Canada) 

Materiel de Materiel de 
Moisson- Materiel travail et plantation 
neuses- Andai- de d'entretien et 

Tracteurs batteuses neuses fenaison Charrues du sol d'epandage 

1957 62.0 61.2 50.1 46.5 58.2 55.9 55.4 
1959 59.7 65.5 39.1 49.2 51.9 53.6 55.7 
1961 57.2 67 .5 26.3 48.0 49.5 42.3 52.8 
1963 60.1 62.1 41.0 48.9 49.7 38.2 61.8 
1965 55.4 60.9 39.4 45.9 51.8 34.7 62.3 
1966 53.7 56.1 35.1 45.0 49.9 34.1 56.8 
1967 50.6 55.1 30.7 43.4 45.8 32.4 56.2 

Source: Declarations confidentielles des constructeurs au Bureau federal de la statistique, 
communiquees II la Commission avec leur autorisation, et Ventes de materiel et d'equipement 
agricoles, BFS, nO de cat. 63-203, pour diverses annees. 

Tracteurs - Le recul des trois grandes societes sur Ie marche du tracteur s'est 
accompagne des gains realises par plusieurs petites entreprises, notamment de 1957 
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a 1967 par Lase, David Brown, British Leyland, Deutz t vendu par C. C.lL.) et plus 
recemment Versatile. Un examen detaille des differentes categories de puissance des 
tracteurs eclairera davantage l'evolution subie ces dix demieres annees par les trois 
gran des societes. Ainsi, on peut voir au tableau 9.2 que la part des trois grands 
accuse une nette augmentation pour les tracteurs les plus petits, c'est-a-dire ceux de 
moins de 40 CV. Malheureusement, ce groupe de tracteurs a perdu considerable­
ment d'importance par rapport a l'ensemble du marche de 1967, les ventes ne 
representant plus en valeur que 15 p. 100 de l'ensemble des ventes de tracteurs, 
alors qu'en 1957 elles en constituaient 77 p. 100. Par contre, dans la categorie de 
40 a 59 CV, qui en 1957 ne representait que 23 p. 100 du marche,la part des trois 
grands a subi une chute tres raide de 81 p. 100 en 1957 a 35.9 en 1967. Par ailleurs, 
dans Ie secteur en pleine croissance des gros tracteurs, de 60 CV ou plus, qui en 
1967 representait 64.7 de la valeur glob ale des ventes de tracteurs, la part des trois 
grands n'est guere plus de 50 p. 100. On peut donc constater que, dans une tres large 
mesure, Ie fait que les trois grands n'aient pas reussi a conserver l'emprise qu'ils 
detenaient en 1957 s'explique par leur echec relatif dans la mise au point et la 
commercialisation des gros tracteurs, dont la demande n'a fait que croitre tout au 
long de la decennie. En revanche, l'accroissement de la part de Case est dfr pour une 
forte part a la popularite de leurs gros tracteurs. 

TABLEAU 9.2-PART DES TROIS GRANDS SUR LE MARCHE DU TRACTEUR, 
PAR CATEGORIES DE PUISSANCE, 1957 A 1967 

(en pourcentage des ventes totales au Canada) 

Moins de 100CV 
40CV 40-59 CV 60-69CV 70-99 CV et plus 

1957 58.5 81.01 

1959 60.0 68.7 
76.52 1961 62.5 44.1 43.9 

1963 74.3 45.2 50.1 65.12 

1965 73.2 35.1 47.3 63.7 53.0 
1966 70.4 34.4 51.8 52.3 56.5 
1967 69.5 35.9 45.8 49.6 53.4 

140 CV et plus. 
270 CV et plus. 
Source: Declarations confidentielles des societes au Bureau federal de la statistique, 

communiquees a la Commission avec leur autorisation, et Ventes de materiel et d'equipement 
agricoles, BFS, nO de cat. 63-203, pour diverses annees. 

Le rapport des prix de la saison des ventes de 1967 laisse voir que meme si Ie 
prix des gros tracteurs de Case se situait a un niveau concurrentiel, ce n'est pas par 
des prix sensiblement plus bas que la societe a elargi sa part du marche. En 
revanche, les gains realises par David Brown et British Ley/and dans la categorie des 
tracteurs de 40 a 59 CV sont tres certainement dus ala politique des prix suivie par 
ces deux constructeurs. En effet, en 1967 leurs tracteurs accusaient Ie prix Ie plus 
bas par CV des 13 marques de la categorie de 45 a 60 CV3 • 

3Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special sur les prix 
des tracteurs et des moissonneusea-batteuses au Canada et dans d'autres pays (Ottawa, Impri­
meur de la Reine, decembre 1969), ch. S. 
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On a pu lire dans Ie Rapport special sur les prix des tracteurs et des 
moissonneuses-batteuses au Canada et dans d'autres pays publie par la Commission, 
un examen des prix et des couts de production des tracteurs a l'echelon 
international. Bien qu'on y insiste surtout sur les differences de prix existant d'un 
pays a l'autre, il sera interessant de passer brievement en revue quelques-unes des 
constatations du rapport, notamment celles qui peuvent eclairer la question du 
comportement concurrentiel de l'industrie. 

Comme l'indique Ie tableau 9.3, les trois principales entreprises sur Ie marche 
canadien produisent pres de 60 p. 100 de l'ensemble de la production des tracteurs 
americains et, si l'on inclut egalement Ford Ie chiffre atteint 74 p. 100. Deere et 
International Harvester ont tous deux un volume de production de pres de 60,000 
unites dans leurs usines nord-americaines. Par ailleurs, si la production americaine 
de Ford et de Massey-Ferguson est inferieure a ce chiffre, atteignant un peu moins 
de 40,000 unites pour chaque constructeur, il ne faut pas oublier que les usines 
nord-americaines de ces deux societes font surtout du montage4 • Comme on Ie 
verra plus en detail au chapitre 14, la production mondiale de tracteurs de Ford et 
de Massey-Ferguson est fortement integree, les organes principaux comme les 
moteurs et les transmissions etant construits surtout a un seul endroit. A l'echelle 
mondiale, en 1966, Massey-Ferguson a produit 154,000 tracteurs sur roues et Ford 
118,000. Ces quatre constructeurs mis a part, si l'on excepte encore Fiat dont la 
production italienne etait de 35,000 unites en 1966, Ie reste des constructeurs de 
tracteurs dans Ie monde non-communiste avait un volume de production de 20,000 
unites au maximum en 1966. 

Si l'on tient compte des economies d'echelle dont il a ete question au 
chapitre 7, on peut facilement deduire que les quatre principaux fabricants ont du 
detenir un tres net avantage quant au prix de revient sur leurs petits concurrents. 
n semble d'autre part que Ie cout de fabrication des tracteurs est sensiblement plus 
bas en Grande-Bretagne qu'en Amerique du Nord. On passera en revue chacun de 
ces deux aspects 

Que des societes comme Case, Allis-Chalmers et White Motor reussissent a 
subsister avec un debit annuel de l'ordre de 10,000 a 20,000 tracteurs, et cela 
malgre la concurrence de fabricants dont Ie volume atteint ou meme depasse les 
50,000, cela demontre tres clairement que leniveau courant des prix des tracteurs 
procure aux grandes societes une marge de profits tf(~S appreciable sur l'actif affecte 
a la fabrication. Comme on l'a vu au tableau 7.2, un tracteur dont Ie prix de vente 
apporterait au fabricant un revenu de 11.8 p. 100 pour un volume de production de 
20,000 unites, en apporterait 32.7 p. 100 pour un volume de 60,000 et 44.8 p. 100 
pour un volume de 90,000. Si ce niveau de profits ne ressort pas des chiffres publies 
dans les rapports annuels des societes, c'est a cause de l'assortiment varie des 

4 Dans un commentaire sur Ie Rapport special sur les prix, Massey-Ferguson evaluait comme 
suit la production nord-americaine moyenne de tracteurs de trois entreprises pour la periode 
1966 a 1969: Massey-Ferguson, 32,000, John Deere, 56,000 et International Harvester, 52,000. 
La production nord-americaine totale etait d'environ 230,000 unites. 
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(a l'exclusion de l'U.R.S.S., de la Chine et des pays de l'Europe de l'Est) 
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Ford 118.4 38.6 57.1 22.7 
International Harvester 108.0 62.0 21.0 15.0 8.5 1.5 
Deere 78.0 60.0 18.0 
Fiat (Fiat + Someca) 41.5 6.5 35.0 
Renault/Porsche 19.0 19.0 
David Brown 18.5 18.5 
J. I. Case 17.5 17.5 
Deutz 17.0 17.0 
Allis-Chalmers 15.5 15.5 
Brit. Leyland (Nuffield) 15.0 15.0 
Volvo 14.7 14.7 
Oliver (Cockshutt) 15.0 15 .0 
Minneapolis-Moline 7.0 7.0 
Valmet 4.0 
Autres (constructeurs 

connus) 9.4 6.0 3.4 . 9 3.1 10.0 
Autres (constructeurs 

non-identifies) 157.2 15.6 20.2 51.0 2.1 10.8 7.1 8.6 11.7 9.3 9.7 1.1 

Total 809.5 270.0 210.4 101.0 65.3 49.0 22.7 14.7 13.1 12.0 11.7 10.8 9.7 6.0 3.1 10.0 

Source: Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special sur les prix des tracteurs et des moissonneuses-batteuses -au Canada et dans d'autres pays (Ottawa, Imprimeur de la Reine, dtkembre 1969), tableau 2.1. oj:>. -
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produits qu'elles construisent et des inventaires considerables qU'elles maintiennent 
au niveau de la vente. La question des profits sera examinee plus ou moins en detail 
au chapitre 12. 

La marge de profit des prix des tracteurs varie non seulement en fonction du 
volume annuel de production, mais aussi de la taille du tracteur. Dans I'ensemble, 
on constate que Ie prix des gros tracteurs est relativement plus eleve que celui des 
petits par rapport au prix de revient approximatif. Le rapport entre les prix et les 
couts de production a differents niveaux de production et pour diverses tailles de 
tracteurs, est resume au tableau 9.4 et au graphique 9.2. En se basant sur Ie niveau 
des prix au Canada durant la campagne de vente de 1967, on voit que dans la 
categorie des tracteurs de 40 CV, un constructeur nord-americain accuserait une 
perte a des volumes annueis de production de 20,000 et 60,000 unites, et ne 
retirerait qu'un maigre profit sur ses couts de production a un volume de 90,000 

TABLEAU 9.4-MARGE BENEFICIAIRE BRUTE SUR LES FRAIS DE 
DISTRIBUTION ET AUTRES COOTS, Y COMPRIS LE PROFIT, 

SELON LA PUISSANCE DU TRACTEUR ET LE VOLUME ANNUEL DE 
PRODUCTION ET D'APRES LE COOT DE CONSTRUCTION 

DES TRACTEURS EN AMERIQUE DU NORD 

(dollars canadiens) 

Puissance du tracteur 

Prix de gros net (PGN) 

40 CV 

2,669 

Production annuelle 20,000 

Coilt de construction 
Marge beneficiaire brute! 
Marge brute en pourcentage du PGN 

3,194 
-525 
-19.7 

Production annuelle 60,000 

Cout de construction 
Marge beneficiaire brute! 
Marge brute en pourcentage du PGN 

2,812 
-143 

-5.4 

Production annuelle 90,000 

Coilt de construction 
Marge beneficiaire bru te! 
Marge brute en pourcentage du PGN 

2,572 
97 

3.6 

90 CV 

6,307 

4,254 
2,053 

32.6 

3,746 
2,561 

40.6 

3,426 
2,881 

45.7 

130 CV 

8,835 

5,748 
3,087 

34.9 

5,061 
3,774 

42.7 

4,629 
4,206 

47.6 

! La marge beneficiaire brute correspond a la difference entre Ie prix demande au 
marchand detaiUant (prix de gros net) et Ie cout de construction. 

Source: Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special 
sur les prix des tracteurs et des moissonneuses-batteuses au Canada et dans d'autres pays 
(Ottawa, Imprimeur de la Reine, decembre 1969), tableau 6.4 p. 74. 
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unites. En fait, la plupart des tracteurs de cette categorie vendus au Canada sont 
construits en Europe de l'Ouest ou Ie cOllt de production est moins eleve. Par 
contre, Ie prix des tracteurs plus puissant apporterait une marge tres substantielle de 
profit brut sur Ie cmlt de fabrication meme a un debit annueloe production de 
20,000 unites. Ainsi par exemple, Ie prix de gros net moyen d'un tracteur de 90 CV 
rapporterait en 1967 une marge brute de 32.6 p. 100 a un debit de production de 
20,000, de 40.6 p. 100 a un debit de 60,000 et de 45.7 p. 100 a un debit de 90,000. 
Par comparaison, la marge moyenne de profit brut de l'industrie sur l'ensemble des 
produits se situe a pres de 20 p. 100 (voir tableau 12.6). 

En concentrant leur production sur la gamme des tracteurs de plus forte 
puissance, les petits constructeurs ont reussi a realiser une borme remuneration de 
leurs investissements de fabrication et cela en depit du fait que leur prix de revient 
par tracteur (a un debit de production annuel de 20,000) est quelque 13 a 
14 p . 100 superieur a celui d'une entreprise sortant 60,000 unites par an, et quelque 
24 p. 100 superieur a celui d'une entreprise sortant 90,000 unites. Si ces petites 
entreprises ont pu se maintenir dans Ie secteur de la fabrication du tracteur, c'est 
uniquement du au fait que les grosses societes comme Deere et International 
Harvester ont etabli Ie prix de leurs gros tracteurs a un niveau relativementeleve par 
rapport au cout de construction. Les constatations ci-dessus se fondent sur Ie cOllt 
de fabrication approximatif d'une usine moderne utilisant les techniques les plus 
avancees. Dans une usine etablie de plus longue date, les couts peuvent s'ecarter 
plus ou moins des chiffres employes. 

Quand on compare Ie cOllt de construction des tracteurs en Amerique du 
Nord et en Grande-Bretagne, on constate que, a l'heure actuelle, il est environ 25 p. 
100 plus bas en Grande-Bretagne. Le tableau 9.5 donne Ie prix de revient unitaire 
approximatif pour trois niveaux de production, les memes donnees apparaissent au 
graphique 9.3. D'autre part, comme l'a montre Ie Rapport special sur les prix, ces 
moindres couts de production s'accompagnent sur Ie marche britannique de prix 
moins eleves pour les tracteurs. Cependant, meme ces bas prix peuvent rapporter 
aux grands constructeurs sur Ie marche anglais, notamment Ford et Massey­
Ferguson, une remuneration du capital de l'ordre de 20 a 25 p. 100, ou meme plus 
sur certains modeles, ce qui depasse sensiblement Ie niveau d'une concurrence 
normale. On trouvera au tableau 9.6 des chiffres approximatifs sur la marge de 
profit dans Ie secteur de la construction du tracteur en Grande-Bretagne au cOurs 
des campagnes de vente de 1967 et de 1968. 

Jusqu'a present, Ie niveau inferieur des prix et des couts de production des 
tracteurs en Grande-Bretagne ne s'est pas propagea l' Amerique du Nord, bien que 
les importations europeennes aient provoque un certain flechissement des prix au 
Canada dans la categorie des tracteurs de faible pUissances. De fait, comme on l'a 
vu dans un rapport anterieur de la Commission, les fabricants ont pris des mesures 
tres energiques pour empecher ou du moins restreindre l'irnportation en Amerique 

5 Au sujet de la situation des prix de la campagne commerciale 1970, voir l'annexe a 
ce chapitre. 
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TABLEAU 9.5-COlrr DE CONSTRUCTION DES TRACTEURS EN AMERIQUE 
DU NORD ET EN EUROPE, POUR DES PRODUCTIONS ANNUELLES 

DE 20,000, 60,000 ET 90,000 UNITES, 1967 

(dollars canadiens) 

Cout par tracteur moyen 

20,000 60,000 90,000 

Cout aux 
Etats-Unis (1968)1 4,189 3,688 3,374 

Cout en Grande-Bretagne 
(1967-1968) apres la 
devaluation 3,164 2,759 2,490 

Cout en Grande-Bretagne 
en pourcentage de celui 
des Etats-Unis 75.5 74.8 73.8 

145 

1 Les couts repnlsentent la moyenne des tracteurs de toutes puissances et modeles inclus 
dans N. B. MacDonald, W. F. Barnicke, F. W. Judge, and K. E. Hansen,Farm TractorProduc· 
tion Costs: A Study in Economies of Scale, Commission roy ale d'enquete relative aux machines 
agricoles, Etude nO 2 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969). 

Source: Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special 
sur les prix des tracteurs et des moissonneuses-batteuses au Canada et dans d'autres pays, 
(Ottawa, Imprimeur de la Reine, decembre 1969), tableau 6.6 p. 80. 

du Nord de tracteurs en provenance du marche britannique. En Amerique du Nord, 
Ie prix des tracteurs est apparemment fixe par Deere et Internatioflill Harvester qui 
commandent une part dominante du marche des Etats-Unis, et qui fournissent leur 
marche principalement a partir de leurs usines nord-americaines. Comme on l'a 
explique plus haut, Ie prix actuel des tracteurs dans toutes les categories de fortes 
puissances apporte aux grands fabricants nord-americains un niveau interessant de 
remuneration sur leur capital de construction. A plus forte raison, ce niveau devrait 
etre encore plus eleve pour des entreprises comme Ford et Massey-Ferguson qui 
fabriquent une large part des pieces de leurs tracteurs nord-americains, en assez 
grande quantite, dans leurs usines plus econorniques de Grande-Bretagne. D'autre 
part, jusqu'a present, ces deux entreprises ne semblent pas vouloir profiter du prix 
de revient plus avantageux de leurs usines europeennes pour provoquer une baisse 
des prix des tracteurs en Amerique. nest vrai que Ford est un fabricant a gamme 
etendue et non a gamme complete et il se peut que pour cette raison il ne se sente 
pas assez fort sur Ie marche nord-americain pour se permettre de se servir des prix 
pour elargir sa part du marche. De son cote, la place qu'occupe Massey-Ferguson 
dans Ie riche marche des Etats-Unis est bien moindre que celIe qu'il detient dans de 
nombreux autres pays. Pour Ie moment, i1 a entrepris un vigoureux programme 
d'expansion et de consolidation de sa production de tracteurs a destination du 
marche des Etats-Unis, plus specialement de la region du Com Belt. n semble donc 
que ce constructeur, lui aussi, ne se sente pas assez fort pour se servir des prix 
comme moyen d'elargir son emprise sur Ie marche americain. 

Par ailleurs, on a quelque raison de croire que les deux grands fabricants sur Ie 
marche anglais, Ford et Massey-Ferguson, ont un peu tarde a s'engager dans la 
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TABLEAU 9.6-MARGE BENEFICIAIRE APPROXIMATIVE DANS LA CONSTRUCTION 
DE TRACTEURS EN GRANDE-BRET AGNE, D' APRES LES PRIX 

ET LES COOTS REGNANTS EN GRANDE-BRETAGNE, 
SAISONS DES VENTES, 1967 ET 1968 

Indice 1967 1968 

Prix de detail conseille 1 100 4,868 4,395 
~emise au detaillant2 18 876 791 
Prix net au detaillant 82 3,992 3,604 
Marge de distribution3 21 1,023 923 
Prix de construction 61 2,969 2,681 
Coilt de R&D4 3 146 132 
Prix net re<;u par la division de la construction 58 2,823 2,549 

Prix et couts en 1967 Prix et couts en 1968 

Volume de production 
(unites) 20,000 60,000 90,000 20,000 60,000 90,000 

Prix de vente du 
constructeur5 2,800 2,800 2,800 2,550 2,550 2,550 

Coilt de construction6 2,723 2,384 2,184 2,580 2,250 2,060 
Profit de construction' 77 416 616 (30) 300 490 
Benefices totaux 

(millions) 1.5 25.0 55.4 (.6) 18.0 44.1 
Actif affecte a la cons-

truction (millions) 58.0 140.1 211.9 58.0 140.1 211.9 
Benefices en pour-

centage de l'actif 
employe 2.7 17.8 26.9 (1.0) 12.9 20.8 

Marge brute y compris 
7.5 p. 100 10.2 25.3 34.4 6.5 20.4 28.3 

Nota: Les ehiffres ci-dessus ont ete obtenus eomme suit: 
1 Le prix de detail propose a ete ealcule en muItipliant Ie prix moyen par CV des 

traeteurs de la categorie de 35 a 45 CV par la puissance moyenne des tracteurs employee. 
N. B. MacDonald, W. F. Barnicke, F. W. Judge, et K. E. Hansen, Farm Tractor Pr-oductfon 
Costs: A Study in Economies of Scale, Etude no 2 (Ottawa, lmprimeur de la Reine, 
1969). 

20n a employe Ie pourcentage d'eseompte de 18 p. 100 eomme escompte courant sur 
Ie marche anglais. 

30n a calcule une marge de distnbution de 21 p. 100, ce qui donne Ie m@me prix de 
transfert du construeteur au detaillant qu'en Amerique du Nord. II est possible en fait que 
I'on sous-estime ainsi Ie profit de I'usine vu la marge benefieiaire plus faible du detaillant 
en Grande-Bretagne, et aussi vu la nature plus compacte du marche britannique qui a 
pour effet de diminuer les frais de distribution. 

4 Les frais de recherche et de developpement sont evalues a 3 p. 100 du prix de detail 
conseille. 

SLes prix approximatifs de la ligne 7, soit $2,823 et $2,549 ont ete arrondis. 
6Les couts de construction pour divers volumes de production sont bases sur Ie 

rapport de la Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special 
sur les prix des tracteurs et des mo;ssonneuse9-batteuses au Canada et dans d'autres pays 
(Ottawa, lmprimeur de la Reine, decembre 1969), tableau 0.13. 

'L'aetif affecte Ii la production est au meme niveau que dans I'etude citee Ii la nota 1, 
quoique I'on surestime probablement ainsi la valeur qu'une usine comparable lIurait en 
Grande-Bretagne. Dans I'ensemble, done, les ehiffres employes sont plutot portes Ii sous-estimer 
les benefices de la societe. 
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production des gros tracteurs, pour lesquels la demande a augmente si rapidement 
en Amerique du Nord au cours de la decennie. Jusqu'a ces dernieres annees, la 
demande sur les marches d'Europe et ceux d'autres parties du globe (a part 
l' Amerique) s'est portee surtout sur les modeles de faible puissance, ce qui aurait 
vraisemblablement pousse les constructeurs dont les usines sont en majorite a 
l'etranger de negliger quelque peu Ie secteur des gros tracteurs. Cette conclusion 
semble trouver son appui au tableau 9.7 qui presente la puissance la plus forte des 
tracteurs vendus par les huit plus grands fabricants au cours de la peri ode .1949 a 
1967. On voit ainsi que Ford est toujours en-dessous des autres entreprises sous ce 
rapport, et que ce n'est qu'en 1969 qU'elle a mis sur Ie marche un tracteur de plus 
de 67 CV. Massey-Ferguson, de son cote, malgre les avances temporaires qu'elle a 
realisees notamment en 1961 et 1962, accuse souvent un retard tres important sur 
les autres grands fabricants. A un certain temps, vers la fm des annees 1950, c'etait 
Oliver-Cockshutt qui presentait Ie tracteur Ie plus puissant. Ces dernieres annees, 
c'est Deere qui a pris la tete. 

La situation sur Ie plan de la concurrence des prix est resumee au tableau 9.8 
qui compare Ie prix moyen par CV des tracteurs vendus en 1967 par les «Trois 
Grands» et par d'autres entreprises. Dans les cas ou plusieurs modeles de tracteurs 
appartiennent a une meme classe de puissance, Ie prix donne represente une 
moyenne des differents modeles commercialises par Ie constructeur. On verra aussi 
au tableau Ie nom des trois fabricants present ant Ie tracteur Ie moins cher dans 
chaque categorie. Les chiffres apportent foi a la conclusion que certaines des petites 
societes se servent des prix pour maintenir, ou meme elargir, leur place sur Ie 
marche. C'est notamment Ie cas de Versatile dont les gros tracteurs a quatre roues 
motrices sont cotes a des prix nettement inferieurs aux autres tracteurs de cette 
puissance. La meme remarque s'applique aussi aux deux modeles vendus par 
Minneapolis-Moline et aux tracteurs de 45 a 60 CV comrnercialises par David Brown 
et British Leyland. n semble egalement que White Motor particulierement par ses 
filiales Cockshutt et Minneapolis-Moline, fasse considerablement appel a la 
concurrence des prix. En 1967, Cockshutt offrait Ie tracteur Ie moins cher dans une 
categorie, Ie deuxieme moins cher dans deux autres categories, et enfin Ie troisieme 
moins cher dans une autre categorie. 

Cependant, Ie tableau n'est ·pas totalement uniforme. Dans la categorie de 30 
a 45 CV, Ie prix des «Trois Grands» est inferieur a celui de toutes les aut res 
societes, ce qui laisse a penser qu'ici les grosses societes ont fait grand usage de la 
concurrence des prix. D'autre part, Deere a Ie tracteur Ie moins cher dans la 
categorie de 90 a 100 CV et Ie deuxieme moins cher dans celle de 115 CVet plus. 
Deere et Massey-Ferguson ont toutes deux subi une baisse substantielle de leur part 
du marche canadien entre 1963 et 1967, cependant International Harvesteret 
White Motor maintenaient assez bien leur position et Versatile et Case elargissaient 
leur place de fa~on appreciable. Certains de ces changements sont sans aucun doute 
imputables a la concurrence des prix, bien qu'il ne faille pas sous-estimer Ie fait que 
les gros tracteurs sont · arrives au bon moment et qu'ils ont ete bien accueillis sur Ie 
marche. 
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TABLEAU 9.7-PUISSANCE LA PLUS ELEv1m (CV) DES TRACTEURS SUR ROUES VENDUS ~ 
DE 1949 A 1969, PAR LES PRINCIPAUX CONSTRUCTEURS .g 

c 
International .... ... 

Allis- Harvester Massey- Minneapolis- Oliver-
<1> 
~ 

Chalmers Case Deere Ford Company Ferguson Moline Cockshutt <1> 
::s ... 

1949 27.6 22.3 51.0 26.4 22.2 61.4 48.8 45.0 ~ 
1950 35.8 22.3 51.0 27.3 53.2 61.4 59.5 45.1 IS' 

1951 35.8 22.3 51.0 27.3 53.2 68.2 59.5 45.1 8 
::s 

1952 35.8 61.8 51.0 27.3 53.2 68.2 59.5 57.8 E 
1953 45.4 64.8 51.0 40.6 53.2 68.2 59.5 57.8 ~ 1954 45.4 64.8 51.0 40.6 67.2 68.2 59.5 58.1 ::s 
1955 45.4 64.8 67.6 46.9 67.2 68.2 68.5 83.5 ~ 

<1> 

1956 45.4 64.8 67.6 46.9 67.2 68.2 68.5 83.5 
1957 45.4 64.8 75.6 46.9 67.2 68.2 68.5 83.5 
1958 54.4 64.8 75.6 50.2 67.2 68.2 68.5 83.5 
1959 54.4 71.0 75.6 50.2 81.4 63.3 78.5 89.3 
1960 54.4 71 .0 75.6 50.2 81.4 63.3 78.5 89.3 

1961 54.4 80.6 84.0 50.2 81.4 101.0 78.5 89.3 
1962 71.6 80.6 84.0 66.9 81.4 101.0 78.5 89.3 
1963 · 71.6 80.6 121.1 66.9 81.4 101.0 101.0 89.3 
1964 71.6 80.6 121.1 66.9 81.4 101.0 101.0 89.3 
1965 103.1 80.6 121.1 66.9 94.9 101.0 101.0 105.8 

1966 127.7 86.2 133.2 66.9 112.6 120.5 110.8 105.8 
1967 127.7 101.8 133.2 66.9 112.6 120.5 110.8 105.8 
1968 127.7 101.8 133.2 66.9 ~16. 1 120.5 110.8 105.8 
1969 127.7 101.8 133.2 105.7 116.1 120.5 111.0 132.8 

Nota : Les chiffres ne comprennent pas de modeles a quatre roues motrices, ni au gaz propane. Les chiffres designent Ia puissance 
maximale (CV) a la poulie ou a la prise de force a la vitesse nominale. Les modeles les plus puissants pour chaque annee sont indiques en 
caract ere gras. 

Source: D'apres les rapports sur les tracteurs mentionnes dans Nebraska Test Report. 
..... 
~ 
\0 



TABLEAU 9.8-PRIX PAR UNITE DE PUISSANCE (CV) DES TRACTEURS DIESEL, POUR LES TROIS GRANDS 
ET CERTAINS AUTRES ENTREPRISES ET CONSTRUCTEURS OFFRANT LE MODELE LE MOINS CHER 

DANS CHAQUE CAttGORIE DE PUISSANCE, AU CANADA, POUR LA SAISON DES VENTES DE 1967 

Categorie de puissance (CV) 

30-45 45-60 60-75 75-90 90-100 100-115 

Constructeurs1 $ $ $ $ $ $ 

Les Trois Grands 91.21 108.28 115.28 108.782 96.28 98.872 

Allis-Chahners 130.73 127.27 104.72 93.36 
British Leyland (Nuffield) 95.88 91.29 
Case 111.10 117.64 112.77 101.03 97.74 
Cockshutt 97.64 123.10 107.12 93.25 102.50 
David Brown 103.36 96.66 
Ford 99.67 106.69 106.08 
Minneapolis-Moline 98.11 87.73 
Versatile 

Constructeur offrant Ie modele Ie moins cher 

Modele Ie moins cher Cockshutt British Minneapolis- Case Deere Minneapolis-
Leyland Moline Moline 

Le deuxieme moins cher Deere David Brown Cockshutt Allis- Cockshutt Case 
Chalmers 

Le troisieme moins cher International Massey- Ford International Allis- Cockshutt 
Harvester Ferguson Harvester Chalmers 

115-135 

$ 

92.303 

92.21 

84.71 

Versatile 

Deere 

Massey-
Ferguson 

-Vl 
o 

~ 
§ 
£;. 
00 

0' ::s 
c:l 
~ 
~ 
I:l.. 
n,' 

~ 
~ 

~ 
~. 

~ 
[ 
S· 

~Quand il y a "Ius d'un modele par constructeur dans une categorie de puissance, Ie prix represente la moyenne des modeles. n.l 
3 Les Trois Grands ne comprennent International Harvester que dans ces deux categories de puissance seulement. !:l 

Deere et Massey·Ferguson seulement. ~ 
Source: Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport specia.1 sur .1es prix des tracteurs et des moissonneuses-· g' 

batteusesau Canada et dans d'autres pays (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969), tableaux 5.2, 5.3, 5.4, 5.5 et 5.6. ~ 
00 
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Moissonneuses-batteuses - Dans ce secteur, la part du marche canadien 
detenue par les Trois Grands est passe de 61.2 p. 100 en 1957 et 67.5 p. 100 en 
1961 a 55.1 p. 100 en 1967. Cette baisse s'explique dans une large mesure par la 
croissance des ventes de trois societes, Versatile, New Holland et C.C.lL. Versatile 
n'est entree sur Ie marchtl de la moissonneuse-batteuse qu'en 1964 et New Holland 
en 1965. La premiere vend une machine de sa creation, alors que celle de 
New Holland est essentiellement la moissonneuse-batteuse Qayson fabriquee en 
Belgique, et que C.C.I.L. commercialisait dans les Prairies au debut des annees 
1960. Par la suite cette demiere societe commen9a a distribuer la machine Qaas de 
construction ouest-allemande, et a l'heure actuelle c'est Ford qui a pris les droits de 
distribution de Qaas en Amerique du Nord, cette societe construisant un modele de 
moissonneuse-batteuse selon les specifications de Ford a l'intention du marchtl 
nord-americain. Pour sa part, C.C.lL. se charge maintenant de la distribution d'une 
version de la machine Volvo. On peut donc constater que la baisse des Trois Grands 
sur Ie marchtl est Ie resultat de la concurrence de trois moissonneuses-batteuses qui 
n'ont fait leur apparition au Canada que dans Ie debut ou Ie milieu des annees 1960. 

Ces changements survenus sur Ie marchtl de la moissonneuse-batteuse au cours 
des dernieres annees sont imputables, bien que tres partiellement, a la concurrence 
des prix. Versatile vend sa machine environ 25 p. 100 moins cher que Ie prix moyen 
applique par les Trois Grands, les deux plus gros modeles de Cockshutt se vendent 
environ 15 p. 100 moins cher, et les plus gros modeles de Qaas vendus par Ford 
s'offrent a des prix de 8 a lap. 100 inferieurs a ceux des trois grands fabricants. En 
revanche, Case et New Holland ont des prix tres proches de ceux des Trois Grands. 
Pour ce qui est de ces derniers, les prix de Deere sont en moyenne 4 a 5 p. 100 
superieurs a ceux de International Harvester et 7 a 8 p. 100 superieurs a ceux de 
Massey-Ferguson. Cependant, ces dernieres annees, la place de Deere sur Ie marchtl 
de la moissonneuse-batteuse s'est elargie tandis que celles de Massey et de Inter­
national se retrecissaient. La part actuelle de White Motor est nettement plus 
faible que celIe des anciennes societes qu'elle a absorbees, Oliver, Minneapolis­
Moline et Cockshutt, ce qui peut etre en partie dii ala disparition de la marque 
Oliver, bien que l'arret des ventes de Cockshutt par C.C.lL. et leur remplacement 
d'abord par la machine de Clayson puis par celIe de Qaas aient aussi certainement 
exerce une influence determinante. Vu la grosseur et la complexite mecanique des 
moissonneuses-batteuses, ces comparaisons de prix ne peuvent forcement qu'etre 
approximatives. On verra au tableau 9.9 une recapitulation des prix des machines 
auto mot rices de quatre grandes categories de taille en 1967. Les prix portent sur · 
des moissonneuses-batteuses offrant une gamme comparable de versions, et 
groupent les modeles juges concurrentiels dans la documentation publicitaire des 
constructeurs. n faut reconnaltre toutefois qu'a la difference des tracteurs, dont on 
peut apprecier Ie rendement d'apres la puissance en CV, il n'existe pas de bareme de 
comparaison precis pour evaluer Ie rendement des moissonneuses-batteuses. Meme 
si la societe Massey-Ferguson a perdu un peu de son ancienne importance sur Ie 
marche, elle demeure encore Ie plus gros vendeur, ce en quoi il faut tres 
certainement voir Ie reflet de la reputation qu'elle a acquise par Ie lancement de la 
premiere moissonneuse-batteuse automotrice reussie. 



TABLEAU 9.9-PRIX DES MOISSONNEUSES-BATTEUSES AUTOMOTRICES AU CANADA, SAISON DES VENTES 1968 

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 Groupe 4 

Pourcen-
Pourcen- tage du 
tage du prix par Prix par Prix par Prix par 
prix par rapport a Prix par rapport a Prix par rapport a Prix par rapport a 

Prix de rapport a Ia moyenne Prix de rapport a la moyenne Prix de rapport a la moyenne Prix de rapport a Ia moyenne 
detail la moyenne des «Trois detail la moyenne des «Trois detail Ia moyenne des «Trois detail Ia moyenne des «Trois 

conseille du groupe Grandi» conseille du groupe Grands» conseille du groupe Grands» conseille du groupe Grands» 

$ $ $ $ 

Allis-Chalmers 9,315 110.7 115.4 11,448 102.6 97.1 13,555 99.1 95.7 
J. I. Case 8,503 101.1 105.4 9,710 98.1 99.7 11,610 104.0 98.5 14,022 102.5 99.0 
C.C.I.L. (Claas) 10,871 97.4 92.2 13,780 100.7 97.3 
Cock shutt 8,446 100.4 104.6 9,982 100.9 102.5 9,953 89.2 84.4 12,034 88.0 85.0 
John Deere 8,407 99.9 104.2 10,3411 104.5 106.2 12,357 1 110.7 104.8 14,488 105.9 102.3 
Ford Motor Company 

(Claas) 10,064 101.7 103.3 11,569 103.6 98.2 13,361 97.7 94.4 
International Harvester 7,636 90.8 94.6 9,792 99.0 100.6 11,596 103.9 98.4 14,343 104.8 101.3 
Massey-Ferguson 8,171 97.1 101.2 9,082 91.8 93.3 11,407 102.2 96.8 13,646 99.7 96.4 
New Holland 10,289 104.0 105.7 11,920 106.8 101.1 13,899 101.6 98.2 
Versatile 8,900 79.7 75.5 
Moyenne du prix non 

ponderee pour Ie groupe 8,413 100.0 9,894 100.0 11,163 100.0 13,681 100.0 
Moyenne du prix non 

ponderee pour Ies Trois 
Grands (J ohn Deere, 
International Harvester 
et Massey-Ferguson) 8,071 95.9 100.0 9,738 98.4 100.0 11,787 105.6 100.0 14,159 103.5 100.0 

1 Les prix comprennent les modeles 55 (groupe 2) et 95 (groupe 3) de Deere, construits aux Etats-Unis. Les prix des modeles aUejllands de Deere, 430 (groupe 2) a 
$10,039 et 630 (groupe 3) a $12,209 sont presque identiques Ii ceux des machines dotees d'un equipement analogue et construites aux Etats-Unis. La principale difference 
en ce qui touche les caracteristiques vient de ce que, en Amerique du Nord, la machine est actionnee par un moteur 8 essence, alors qu'en Europe elle poss6de un moteur 
diesel (prix de 1969). 

Source: Commission royale d 'enquete relative BUX machines agricoles, Rapport special sur les prix des tracteurs et des moissonneuse$-batteuses au Canada et dans d'autres 
pays (Ottawa, Imprimeur de la Reine, decembre 1969), tableau 5.7. 
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Le tableau 9.10 donne quelques chiffres sur la production de moissonneuses­
batteuses dans Ie monde non-communiste. En 1965, la production glob ale 
approximative chait de 123,000, dont 56 p. 100 provenant des quatre principales 
entreprises, Claas, Massey-Ferguson, Deere et International Harvester. Les quatre 
societes venant immediatement au-dessous absorbaient 24 p. 100 des ventes, ce sont 
Clayson (NewHol/and), Allis-Chalmers, Bolinder-Munktell (Volvo) et Case. Claas 
est Ie plus gros fabric ant de moissonneuses-batteuses avec un debit de 22,000 unites 
en 1965. Toute sa production provient d'une seule usine. La production totale de 
Massey-Ferguson est presque aussi forte que celie de Claas, mais elie se repartit sur 
cinq usines differentes, celie de Brantford produisant environ 45 p. 100 du total. 

Les effets des economies d'echelle sont moins convaincants pour les 
moissonneuses-batteuses que pour les tracteurs. Cependant, les chiffres de la 
Commission font voir que Ie prix de revient unitairebaisse de 13.5 p. 100 environ 
quand Ie volume passe de 5,000 a 20,000 unites, et d'autres part les prix des 
moissonneuses-batteuses en Allemagne federale sont nettement inferieurs a ceux des 
autres pays de l'Ouest, ce qui laisse supposer de substantielles economies attachees a 
la production de masse . Les enquetes de la Commission demontrent que, en 1966, 
les prix de gros (au detaillant) des memes machines etaient de 24 a 28 p. 100 plus 
bas en Allemagne de l'Ouest qu'au Canada. En valeur absolue, cela fait une 
difference de $1,800 a $1,9 50. Ce n'est sans doute pas par haSlird que Ie marche 
offrant les prix les plus bas soit aussi celui dont Ie volume de production est Ie plus 
fort. Bien que les preuves soient moins claires, il semble bien que, tout comme dans 
Ie secteur du tracteur, les prix actuels des moissonneuses-batteuses en Amerique du 
Nord apportent aux grands constructeurs des benefices substantiels (sur l'actif 
affecte a la production), tout en permettant aux petites societes de survivre malgre 
leurs couts de production plus eleves. n est evident que Ie cout de production et Ie 
prix des moissonneuses-batteuses pourraient etre reduits sensiblement, si toute la 
production dans Ie monde non-communiste se concentrait dans cinq ou six usines, 
ou encore si les differentes usines d'un meme fabricant etaient integrees de fa<;on a 
realiser l'economie maximale dans l'approvisionnement des pieces essentielles. 

Autres machines agricoles - Dans Ie domaine des moissonneuses-andaineuses, 
la chute de 50.1 a 30.7 p. 100 subie par les Trois Grands entre 1957 et 1967 
s'explique pour une large part par Ie succes de Versatile qui, entree sur Ie marche en 
1958, foumissait en 1967 pres de la moitie des moissonneuses-andaineuses vendues 
au Canada. La croissance de Versatile Vlent de ce que sa machine etait cotee a 
25 p. 100, ou meme plus, au-dessous du prix des marques concurrentes. C'etait une 
machine quelque peu plus legere, mais qui etait bien adaptee a la region cerealiere 
des Prairies ou la societe a concentre ses ventes. En outre, la decennie achevee en 
1967 a assiste au remplacement graduel des modeles trames par les andaineuses 
auto mot rices plus cheres, secteurs dans lequel precisement Versatile aconnu un tres 
vif succes. 

La baisse tres modeste de la part des Trois Grands sur . Ie marche du 
materiel de fenaison est presque entierement attribuable a la croissance de New 
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TABLEAU 9.10-PRODUCTION MONDIALE, REELLE OU ESTIMEE, DE MOISSONNEUSES-BATTEUSES EN 1965 
(a I'exclusion de i'U.R.S.S., la Chine et les pays de i'Europe de i'Est) 

(milliers d'unites) 

Les chiffres en italique ne sont qu'approximatifs 
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Claas 22.0 22.0 I:l.. 
Massey-Ferguson 21.4 5.4 9.6 3.7 1.1 1.6 

~. 

Deere 15.0 13.5 1.5 ~ 
0:: 

International Harvester 11.0 9.5 0.5 0.5 0.5 ~> 

Clayson 10.0 1.0 9.0 ~ 

Allis-Chalmers 9.0 8.5 0.5 ~ 
Bolinder-M unktell 4.9 4.9 IS" .... 
Case 4.8 4.8 -. '= 

~ 

Braud 3.3 3.3 I::> 
Cockshutt 4.0 4.0 ~ 
Versatile 0.5 0.5 

~ Autres 17.2 1.1 2.5 1.0 0.3 4.8 3.4 0.5 1.6 1.0 1.0 
<':> ;::.-

Total mondial 123.1 38.4 31.4 14.6 9.0 5.2 5.2 4.9 4.8 3.4 2.6 1.6 1.0 1.0 S· 
~ 

Source: Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles, Rapport special sur les prix des tracteurs et des moissonneuses·batteuses au 
Canada et dans d'autres pays (Ottawa, Imprimeur de la Reine, decembre 1969), tableau 2.7, p.16. ~ 
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Holland et de Ford dans ce secteur. Du cote des charrues, dans lesquelles on fait 
rentrer les pulveriseurs a disques,la descente de 58.2 a 45.8 p. 100 encaissee par les 
Trois Grands a ete en grande partie contrebalancee par l'elargissement de la part 
de .c Cl.L. Cette societe a e16 la premiere a lancer Ie pulveriseur a disques et son 
importance sur Ie marche de la charrue s'est accrue tres sensiblement .depuis Ie 
debut des annees 1960. Une partie de ce succes revient a l'implantation d'un reseau 
de succursales regionales qui elargissaient Ie rayon d'action de la societe. Au sein des 
Trois Grands, l'evolution n'a pas ete uniforme, la part de Massey-Ferguson a 
augmente et celIe de Deere et de International Harvester a baisse sensiblement. CelIe 
de White Motor a diminue egalement par rapport a celIe des trois societes qu'elle a 
absorbees. 

La baisse plutot forte subie par les Trois Grands dans Ie marche du materiel 
de preparation et d'entretien du sol, leur part tombant de 55.9 a 32.4 p. 100 de 
1957 a 1967, resulte presque entierement de la croissance de CeLL., Morris Rod 
Weeder et de plusieurs autres petits fabricants. Ensemble, ces societes ont elargi leur 
part du marche de 22 a 38 p. 100 entre 1957 et 1967. La perte s' est fait sentir sur 
chacun des Trois Grands qui tous ont accuse un recul important. 

En revanche, pour ce qui est du materiel de plantation et d'epandage 
d'engrais, la position des Trois Grands s'est amelioree legerement au cours de la 
decennie, bien qu'elle ait enregistre une baisse moderee ces quelques dernieres 
annees: elle est tombee en effet de 62 p. 100 environ en 1963 a 56 p. 100 en 1967. 
La encore l'evolution dans une large mesure traduit la croissance de plusieurs 
societes tres petites, a laquelle i1 faut ajouter l'entree sur Ie marche de Morris Rod 
Weeder. Chez les Trois Grands, un a gagne du terrain, un autre en a perdu et Ie 
troisieme est reste sensiblement au meme point. 

Cet examen indique donc que Ie recul des Trois Grands sur Ie marche, au 
cours de la derniere decennie, est la resultante de plusieurs facteurs importants. On 
a vu que la concurrence des prix a joue un role determinant dans les domaines des 
tracteurs, des moissonneuses-batteuses et des moissonneuses-andaineuses, et peut­
etre aussi dans d'autres secteurs,encore qu'on n'ait pas a ce sujet les renseignements 
voulus. n reste que Ie progres continu de la technique et l'orientation de la demande 
vers des modeles de machine plus gros ont egalement cree pour les petites 
entreprises des ouvertures nouvelles. Un autre element assez marquant a ete Ie 
succes que eel.L., une fois son reseau de vente bien organise dans les Prairies, a 
enregistre dans la vente des tracteurs et des moissonneuses-batteuses de fabrication 
europeenne. Si donc, la concurrence sur les prix exercee par les petits et moyens 
constructeurs est sans doute I'element qui a ete Ie plus determinant, elle ne suffit 
pas a elle seule a expliquer l'ampleur des pertes realisees par les grands constructeurs. 

Si I'on considere l'industrie dans son ensemble, tant au Canada qu'aux 
Etats-Unis, on constate que la part detenue par les grandes societes a baisse tres 
nettement depuis la Seconde Guerre mondiale. Au Canada, la part des quatre 
principales entreprises est tombee de 76 p. 100 environ du chiffre total des ventes 
pour la periode de 1926 a 1935 a 51 p. 100 en 1967. Aux Etats-Unis, la part des 
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quatre principales entreprises qui en 1935 repnSsentait 72 p. 100 des expeditions 
totales du secteur de la machinerie agricole, n'en representait plus que 42 p. 100 en 
1963. 

Ces tres amples bouleversements ne s'expliquent pas aisement. Dans une 
certaine mesure, Ie recul des · grandes societes, tant aux Etats-Unis qu'au Canada, 
traduit la perte pour International Harvester de la position dorninante qu'elle 
commandait auparavant. Au Canada, ce fabricant detenait vers la fm des annees 
1920 environ un tiers du marche. Aussi, jusqu'a un certain point, Ie recul des 
grandes societes s'explique par la diversite croissante du materiel agricole. A l'heure 
actuelle, il existe beaucoup plus de machines speclalisees pour divers types de 
culture, par exemple des recolteuses de coton, des moissonneuses-batteuses pour 
arachides ou des recolteuses de tomates. Dans bien des cas, ce materiel specialise est 
fabrique exclusivement par des societes a garnme restreinte, ou encore par une ou 
deux grosses societes et plusieurs petits constructeurs. Meme, pour les travaux 
agricoles traditionnels comme la fenaison, on dispose aujourd'hui d'un assortiment 
beaucoup plus vaste de machines. Alors qu'autrefois presque chaque ferme 
possedait une faucheuse et un rateau, l'agriculteur peut aujourd'hui puiser dans 
un arsenal varie comportant faucheuses, ramasseuses-presses, conditionneurs, 
recolteuses-hacheuses et toute une gamme de rateaux. n est done devenu tres 
difficile, voire impossible, pour un gros constructeur de conserver une position 
dominante sur tout l'eventail de la machinerie aujourd'hui sur Ie marche. Pour cette 
raison, il est fort probable que Ie recul des grandes societes sur l'ensemble du 
marche de la machinerie agricole ne s'est pas accompagne d'un recul correspondant 
de leur part pour certains produits-cJes comme les tracteurs et les moissonneuses­
batteuses. 

Nouveaux modeles et nouvelles inventions en tant que 
facteur concurrentiel 

Meme s'il faut admettre qu'il est difficile de mesurer par des chiffres l'effet du 
lancement de machines nouvelles ou de l'amelioration de machines plus anciennes, 
il n'y a pas de doute que ces transformations exercent des repercussions tres 
determinantes sur la situation concurrentielle des divers constructeurs. Massey­
Ferguson doit en grande partie sa presente position de leader dans la production 
mondiale du tracteur a la mise au point de l'attelage trois points et aux autres 
ameliorations originales inventees par Harry Ferguson . De meme, Ie lancement de 
la premiere moissonneuse-batteuse automotrice devait a une certaine epoque assurer 
a Massey-Harris plus de la moitie du. marche de la moissonneuse-batteuse aux 
Etats-Unis, et cela meme en l'absence d'un fort reseau de vente dans ce marche, et 
compte tenu .du fait que ce fabricant ne commandait alors aux Etats-Unis 
qu'environ 5 p. 100 du marche du tracteur. Si l'agriculteur se plaint souvent 
de la frequence- des changements de modeles, il semble bien aussi qu'il reagit assez 
rapidement aux innovations. Aussi Ie constructeur qui neglige d'ameliorer ses 
produits a intervalles assez frequents risque-toil de voir sa position sur Ie marche 
baisser brusquement. 
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A l'appui de cette observation, on citera les larges fluctuations qui ont atteint 
1a position des differents constructeurs sur Ie marche au cours de 1a decennie qui 
s'est terminee en 1967. Le tableau 9.11 fait ressortir les variations subies par 
quelques societes, d'apres leur meilleure et leur pire annee durant cette periode. On 
voit tout de suite que les changements dans la position relative des entreprises sur Ie 
marche ont ete substantiels. Dans certaines categories de materiel, quelques 
constructeurs ont renforce leur position et d'autres ont perdu du terrain. Dans 
d'autres cas, les gains d'abord realises ont ete perdus par la suite, ou inversement des 
reculs initiaux ont ete rattrapes par apres. Des fluctuations tres amples dans 1a 
position des societes se sont produites parfois en l'espace de quelques annees 
seulement, et meme si elles ne sont pas conc1uantes, elles n'en confmnent pas moins 
Ie fait que l'amelioration des produits est un element concurrentiel de premier plan 
dans cette industrie. 

Un autre element determinant pour la position relative d'un constructeur 
dans certaines categories de materiel est certainement l'accueil dispense par la 
clientele aux produits qu'il met sur Ie marche. Si l'on prend, pour les sept 
principales categories de materiel vendues en 1967 par chaque societe la difference 
entre la categorie qui detient la plus forte part du marche et celle qui occupe 1a plus 
faible place, on obtient en pourcentage les chiffres suivants: Case 15.6, Inter114-
tiona I Harvester 21.5, John Deere 11.8, Massey-Ferguson 18.6 et White Motor 11.2. 
Compte tenu du fait que Ie reseau de vente exerce un effet constant sur tous les 
produits d'un fabricant, et que les prix seront comparables pour tous les modeles de 
chacune de ses categories de materiel, on comprendra facilement que la qualite d'un 
produit et Ie degre de l'accueil qu'il re~oit de la clientele joueront un role decisif sur 
Ie chiffre des ventes d'un constructeur dans l'une ou l'autre de ces categories. Meme 
chez les grandes societes a gamme complete, la part du marche peut tres bien etre 
forte pour certaines machines et relativement basse pour d'autres. Ces reflexions 
justifient sans aucun doute l'importance que les constructeurs de machines agricoles 
accordent a l'amelioration de leurs produits. 

Une preuve de l'importance de l'accueil du marche, c'est l'attention que les 
societes apportent a la mise en service de nouveaux modeles. Une analyse des 
changements de modeles introduits par divers constructeurs durant la periode de 
1946 a 1967, demontre que la premiere moitie de la periode, 1946 a 1956, ou 
l'arriere considerable de la demande imprimait a la vente une allure florissante, a vu 
relativement peu de changements dans les modeles mis sur Ie marche. En revanche, 
au cours de la recession qui a frappe les cinq premieres annees de la derniere 
decennie, on a assiste a une forte augmentation du nombre de modeles. C'est ce qui 
ressort d'ailleurs du tableau 9.12. 

De 1946 a 1956, il n'y a que Allis-Chalmers et Massey-Ferguson qui aient 
augmente Ie nombre de leurs modeles de machinerie, encore que l'augmentation 
s'est limitee a un pour Ie premier et a deux pour Ie second. Par contre, de 1956 a 
1967, trois fabricants, Allis-Chalmers, Case et International Harvester, accrurent 
fortement Ie nombre de leurs modeles, cependant Deere ajoutait un modele a son 
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TABLEAU 9.11-DIFFERENS:;ES DANS LE~ PARTS RELATIVES DU MARCHE ENTRE,LA MEILLEURE 
ET LA PIRE ANNEE, PAR SOCIETE ET PAR TYPE DE MACHINERIE, 1957 A 1967 

(differences exprimees en pourcentage) 

Materiel 
Moisson- Materiel de travail et 
neuses- de d'entretien 

Tracteurs batteuses Andaineuses fenaison Charrues du sol 

8~2 9.4 14.2 4.1 2.9 4.3 

7.9 6.8 15.5 10.7 7.2 14.1 

5.4 8.8 10.3 3.7 7,9 6.4 

9.4 14.4 8.8 9.8 5.6 4.7 

5.2 14.3 32.7 4.6 6.2 4.1 

Materiel 
de plan-
tation et 

d'epandag.e 

6.3 

12.8 

4.4 

7.0 

11.2 
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Ventes d'instruments et d'outillage agricoles, BFS, nO de cat. 63-203, pour diverses annees. Pour les premieres annees, les chiffres de White Motor ::; 
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Comportement de la concu"ence 

TABLEAU 9.12-NOMBRE DE MODELES DE BASE ET DE VARIANTES 
DE TRACTEURS AGRICOLES OFFERTS EN AMERIQUE DU NORD, 

PAR CERTAINES SOCIETES 1946,1956 ET 1967 

Modeles de base Variantes 

1946 1956 1967 1946 1956 

Allis-Chalrners 3 4 8 7 9 
Case 4 4 7 9 28 
Oiiver 5 5 

}8 
9 

Cockshutt 4 18 
Deere 5 5 6 15 31 
Interna tiona! Harvester 11 10 16 38 27 
Massey-Ferguson 7 9 8 12 29 

35 41 53 901 1421 

159 

1967 

76 
79 

}U2 

70 
146 
52 

535 

1 Ces totaux sont incomplets thant donne que les chiffres de Cockshutt pour 1946 et ceux 
d'Oliver pour 1956 ne sont pas disponibles. 

Source: D. Schwartzman, Oligopoly in ,he Farm Machinery Industry, Commission roy ale 
d'enquete relative aux machines agricoles, Etude nO 12 (Ottawa, Information Canada, 1970), 
tableaux 6.18 et 6.19. 

assortiment et Massey-Ferguson en perdait un. En meme temps, chez tous les 
constructeurs on pouvait constater une tft!S forte augmentation du nombre de 
versions offertes pour chaque modele de tracteur. 

Une indication de l'importance que l'industrie attache aux changements 
techniques c'est l'entente qui semble regner entre les grandes societes en matiere de 
brevets. Tous ces fabricants ont declare a la Commission que c'etait pratique 
courante de ceder sous licence des brevets a d'autres societes, normalement avec un 
decalage d'un an ou deux, soit assez de temps pour donner au createur une Iegere 
avance. Autrefois, les nouvelles inventions nSsultaient souvent en bouleversements 
considerables dans la position relative des entreprises de tete. Avec l'accord tacite 
de ceder l'invention sous licence apres un court delai, on attenue aujourd'hui Ie 
risque de ces bouleversements dans l'une ou l'autre des categories de materiel. 
Comme la production de materiel agricole est, de par sa nature meme, assez 
aleatoire, il semble bien que les entreprises ont saisi qu'un arrangement de ce genre 
servait les meiIleurs interets de l'ensemble de l'industrie. . 

L'importance des nouvelles inventions dans Ie domaine de la machine agricole 
vient surtout du fait qu'elles representent la possibilite d'abaisser Ie COllt de la 
production agricole. Ces innovations valent parfois beaucoup d'argent pour 
l'agriculteur, ce qui place les entreprises concurrentes dans l'impossibilite ou 
presque de tenir Ie coup avec leurs modeles moins perfectionnes, meme a prix 
reduit. On comprend alors l'importance de la recherche et du developpement, sujet 
qui est analyse ailleurs dans ce Rapport. Meme en cedant les brevets sous licence, les 
avantages revenant au fabricant qui a Ie premier lance une innovation sont souvent 
appreciables. 



160 Commission royale d'enquete relative aux machines agricoles 

Determination des prix 

Dans un secteur industriel qui laisse a un petit nombre d'entreprises une 
position dominante sur Ie marche, il est evident que chaque entreprise p~sera 

soigneusement ses prix contre ceux de ses principales concurrentes. Ce genre de 
situation se prete assez facilement a la determination des prix sous l'impulsion des 
constructeurs dominants. C'est generalement Ie plus gros vendeur dans un type 
donne de materiel qUi Ie premier annoncera des changements de prix, les autres 
entreprises se bornant ensuite a fixer leurs prix en consequence. Est-ce que cette 
pratique s'observe dans Ie secteur de la machine agricole? n semble bien, encore 
que les indications soient loin d'etre concluantes, qU'une des entreprises dominantes 
est consideree par les autres comme un «meneur» de prix. Pour plusieurs materiels, 
ce role semble revenir a Deere & Company, qui est la premi~re societe sur Ie march<! 
des Etats-Unis. 

Quand on etudie cette question, il faut tenir compte du fait que pour 
l'etablissement des prix la plupart des fabricants consid~rent l'ensemble du march<! 
nord-americain com me un seul bloc. Meme quand une entreprise maintient des prix 
de catalogue distincts au Canada et aux Etats-Unis, il y a beaucoup de chance que 
tout changement important s'appliquera a 1a totalite du continent. Dans Ie domaine 
de la machine agricole, la pratique veut qU'on annonce les changements de prix 
durant la saison morte ou, souvent vers la fin de l'exercise financier de la societe, ou 
souvent a l'occasion du lancement de nouveaux produits ou de changements de 
mod~les. L'exercise financier des gros constructeurs de materiel agricole se termine 
soit Ie 31 octobre, notamment pour John Deere, Massey-Ferguson, J. L Case, 
Allis-Chalmers et International Harvester, soit Ie 31 decembre, pour White Motor et 
Ford. 

Au cours des audiences, plusieurs entreprises ont fait remarquer que chez un 
grand constructeur les changements de prix sont toujours publies a la fm de 
l'exercice fmancier a cause des relations contractuelles qu'il maintient envers ses 
marchands detaillants. n s'agit evidemment ici de John Deere. Sa filiale canadienne, 
John Deere Limited a en effet avec ses concessionnaires un accord ecrit qui prevoit 
que les prix des marchandises vendues au detaillant «sont ceux qui paraissent 
dans les livres de la societe au moment de l'expedition». Cependant, alors que la 
societe mere aux Etats-Unis, Deere & Company, vend ses marchandises comptant a 
ses concessionnaires, sa filiale canadienne les place normalement en consignation 
chez les siens. Le prix de gros au detaillant pour les machines consignees est en regie 
generale «Ie prix fixe par la societe et qui est en vigueur a la date de la livraison des 
machines consignees». Le constructeur, par ailleurs, garantit que moyennant 
certaines conditions a remplir, Ie prix de gros sera Ie «prix en vigueur au 1 er 
novembre» de l'annee precedente, c'est-a-dire a la date de l'expiration du contrat 
annuel precedent et vraisemblablement de son renouvellement. Pour Ie concession­
naire cela signifie que, s'il place ses commandes au plus tard Ie 15 janvier de 1a 
saison courante de vente, il est assure du prix qui etait en vigueur au moment du 
renouvellement du contrat, meme si entre-temps, il y a eu une majoration de prix. 
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La societe a donc tout interet a ce que ses prix soient publies a date fixe, c'est-a-dire 
au debut de son exercise financier, plutot qu'uniquement sous l'impu1sion des 
conditions du marche. Ainsi qu'on l'a declare a la Commission: « ... la societe en 
question fixe presque invariablement ses prix a la meme date, qu'elle coincide ou 
non avec presentation d'un nouveau materiel ou de modifications a des machines 
existantes. Pour ce qui est des autres concurrents, et de nous-memes, la tendance est 
a retarder ou a devancer la date de la publication des prix, selon qu'on juge 
necessaire, pour diverses raisons commerciales, d'annoncer de legeres modifications 
dans un produit, et Ie changement de prix qui les accompagne» 6 • 

Quand on examine les dates des changements de prix dans les principales 
categories de materiel agricole au Canada, durant la periode de 1963 a 1968, on 
constate que dans la plupart des cas c'est John Deere Limited qui a ete la premi~re a 
annoncer un changement de prix. Pour les tracteurs, elle l'a ete toutes les fois sauf 
en une occasion; elle l'a ete quatre fois sur cinq dans Ie cas des moissonneuses­
batteuses et du materiel de fenaison et de recolte de fourrage. Trois fois sur cinq 
enfin elle a ete la premiere dans les autres categories de machines, et quand elle 
n'etait pas la premiere, elle etait toujours la seconde. 

Si Deere mene l'industrie pour ce qui est de la date de l'annonce des 
changements de prix, dans quelle mesure ces changements sont-ils suivis par les 
autres societes? En certaines annees, la correspondance est tres etroite, ainsi par 
exemple en 1964 Deere majorait les prix de ses tracteurs de 2.6 p. 100 et quelque 
temps apres International Harvester et Massey-Ferguson indiquaient des hausses 
respectives de 2.4 et 2.7 p. 100. J. I. Case, de son cote, annon~ait lui aussi une 
hausse de 2.4 p. 100. Pour les autres annees, les changements apportes par les 
constructeurs sont en general tres semblables quoique pas autant qu'en 1964 (voir 
tableau 9.13). De plus, si l'on fait Ie total des changements de prix pour l'ensemble 
de la peri ode 1963 a 1967, on arrive a un chiffre tres semblable pour chacune des 
gran des societes, soit 14.8 p. 100 pour Deere, 15.6 p. 100 pour International 
Harvester, 13.5 p. 100 pour Massey-Ferguson et 14.1 p. 100 pour Case. Ces chiffres 
sont bases sur les declarations de chaque societe a la Commission. 

Pour ce qui est des autres machines, on ne dispose pas de donnees aussi 
completes, mais i1 semble y avoir plus de variation dans l'importance relative des 
changements de prix. Ainsi dans 1a periode 1963 a 1967, quand on additionne les 
changements annuels, on arrive, pour les moissonneuses-batteuses, a un total de 
18.9 p. 100 pour Case, 16.7 p. 100 pour John Deere mais seulement 7.3 p. 100 
pour Cockshutt. Cette difference considerable tient peut-etre, en partie, a ce que 
Cockshutt s'etait donne un nouveau bureau de direction et que Ie regroupement des 
usines de Oliver, Cockshutt et Minneapolis-Moline a entraine des economies de 
prix de revient appreciables. De meme, pour l'ensemble des autres types de 
machines Ie total des majorations de prix a ete de 9.8 p. 100 pour Cockshutt, 16.3 
p. 100 pour John Deere et 17.0 p. 100 pour Massey-Ferguson. On peut donc voir 

6 Comptes rendus des Audiences, Commission royale d'enquete relative aux machines 
agricoles, vol. 37, Ie 9 janvier 1968, pp. 4196·7. 
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que, meme si la societe John Deere est normalement la premiere a changer ses prix, 
ces changements sont loin d'etre imites au meme point par les autres fabricants. 

On peut meme citer des cas OU les changements de prix apportes par d'autres 
constructeurs contrastaient violemment avec l'orientation des prix de John Deere. 
Ainsi, Cockshutt a reduit Ie prix de son materiel de fenaison et de recolte de 
fourrage de 2 p. 100 en 1964 et de 5.4 p. 100 en 1966, alors que durant la meme 
periode Deere majorait ses prix de 3.6 p. 100 en moyenne par annee. De meme, en 
1965, Ford annonyait une reduction de 17.5 p. 100 pour un nouveau modele de 

, tracteur de la serie 4000. En une autre occasion, Massey-Ferguson annonyait en 
1968 une baisse de 13 a 19 p. 100 (voir tableau 9.13) sur Ie prix d'une partie de ses 

TABLEAU 9.13-CHANGEMENTS DE PRIX PAR RAPPORT A ~'~NEE PREctmENTE, 
EN POURCENTAGE, GHEZ LES PRINCIPALES SOCIETES ET PAR 

CERTAINES CATEGORIES DE MACHlN~RIES, CANADA, 
SAISONS DES VENTES, 1963 A 1968 

(Ie premier changement de prix d etre annonce est marque en ita/ique) 

1963 1964 1965 1966 1967 19682 

Tracteurs 
Case 1.8 2.4 2.2 3.2 4.5 5.0 
Cockshutt 2.8 1.8 2.8 2.9 3.7 n.d. 
Deere 2.3 2.6 2.8 3.1 4.0 n.d. 
International Harvester 2.7 2.4 3.4 4.0 3.1 3.8 
Massey-Ferguson 2.3 2.7 3.5* 3.0 2.0 4.2 

Moissonneuses-batteuses 
Case 3.2 2.6 4.0 4.5 4.6 n.d. 
Cockshutt 0.4 0.9 1.7 1.4 2.9 n.d. 
Deere 2.9 4.2 3.1 3.3 3.2 n.d. 
International Harvester 1 2.4 2.4 2.9 3.5 2.7 3.5 
Massey-Ferguson 2.0 n.d. 7.8 3.5 n.d. 5.9 

Materiel de fenaison et de recolte de fourrages 
Case n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 
Cockshutt 3.8 1.8 1.8 (5.4) 2.5 n.d. 
Deere 2.9, 5.2 3.4 3.4 3.1 n.d. 
International Harvester1 2.4 2.4 2.9 3.5 2.7 3.5 
Massey-Ferguson n.d. n.d. 5.0* 1.0 3.0 3.0 

Toutes autres machines 
Case n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. 
Cockshutt 3.5 0.6 2.3 1.4 2.0 n.d. 
Deere 2.9 4.3 2.8 3.3 3.0 n.d. 
International Harvester1 2.4 2.4 2.9 3.5 2.7 3.5 
Massey-Ferguson 3 2.8 4.0 4.1 3.1 3.0 3.3 

n.d.-non disponible. 
iAnnee de changement de modele majeur. 
Les chiffres de International Harvester portaient simplement sur les «tracteurs» et sur 

«toutes autres machines agricoles». 
2 La date de l'annonce des changements n 'est pas disponible pour toutes les societes. 
3 A signaler que Massey-Ferguson a declare des baisses de 12.9 a 18.9 p. 100 en 1968 sur les 

prix des andaineuses, ce qui aurait donne une baisse moyenne de 15.9 p. 100 si cette categorie 
de materiel avait ete portee au tableau. 

Source: Renseignements fournis par les societes. 
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machines de fenaison et de recolte de fourrage (andaineuses). n est probable que 
chacun de ces changements a ete commande par des circonstances speciales. Ainsi, 
chez Coc~hutt, ils denotaient tres certainement l'influence du changement de 
direction et de l'abaissement du cout de production qui en decoulait. Pour Ford, on 
peut les attribuer a la reduction du coilt de construction qui a resulte de 
l'implantation de nouvelles usines a Basildon et a Anvers. Quant aMassey-Ferguson, 
la reduction a touche surtout les andaineuses et a essentiellement ete amenee par la 
concurrence de Versatile dans ce secteur. Aucune de ces reductions 4e prix ne 
semble avoir attire de reaction immediate de la part de Deere. 

Conclusions 

Etant donne Ie niveau eleve des couts ftxes dans Ie secteur de la machine 
agricole, les grosses entreprises hesitent a mener une concurrence agressive sur Ie 
plan des prix, par crainte de provoquer les represailles de leurs grands concurrents, 
ce qui fmirait par avilir la rentabilite de l'industrie toute entiere. De leur cote, les 
petits constructeurs se serviront des prix pour elargir leur part du marche, encore 
que pour plusieurs machines importantes comme les tracteurs et les moissonneuses­
batteuses, leur pouvoir concurrentiel est serieusement handicape du fait qu'ils ne 
peuvent proftter des economies d'echelle. Des prix qui apportent une remuneration 
tres substantielle a l'actif de fabrication des grosses entreprises suffisent encore a 
donner un beneftce modeste au petit constructeur. 

Malgre l'avantage que leur donnent les economies d'echelle, la part du marche 
commandee par les principaux constructeurs a baisse de fa~on tres sensible au cours 
de la demiere decennie. n faut preciser que deja au debut de cette periode, la part 
des quatre principales entreprises etait beaucoup plus petite que vers la fm des 
annees 1920 et Ie debut des annees 1930. 

Ce recul des trois ou quatre priocipales entreprises s'explique par plusieurs 
raisons. Le niveau eleve des prix maintenu par les entreprises dominantes dans Ie 
secteur des tracteurs et des autres machines importantes a favorise la survie, voire 
meme l'expansion des petits constructeurs. D'autre part, Ie rythme rapide, et 
soutenu, des progres techniques qui a marque l'industrie a egalement permis aux 
petites societes de conserver ou meme de renforcer leur position. Dans Ie secteur du 
tracteur, la regression des Trois Grands, sur Ie marche canadien tient a ce qu'ils 
n'ont pas su s'engager a temps et maintenir leur place dans Ie domaine en pleine 
expansion des tracteurs de gros calibre. En meme temps, Ie niveau eleve des prix et 
des marges beneftciaires dans ce domaine particulier a cree des ouvertures que les 
petits fabricants comme Case et Versatile ont pu mettre a proftt pour ameliorer leur 
situation. Une autre cause du recul des grandes entreprises, c'est la concurrence 
accrue des tracteurs et des moissonneuses-batteuses de fabrication europeenne, 
entre aut res les macliines de British Leyland et de David Brown qui ont toutes deux 
leur propre reseau de distribution. D'autres machines importees ont ete mises sur Ie 
marche par des cooperatives comme C.C.lL. et la Cooperative federee de Quebec 
ou encore par des societes a gamme etendue desireuses d'ajouter un modele 
europeen a leur assortiment. 
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Remarques relatives au Chapitre 9 

EVENEMENTS ET CHA~GEMENTS DE PRIX QUI SE SONT PR9DUITS DEPUIS 
LA PARUTION DE L'ETUDE DE LA COMMISSION INTITULEE: RAPPORT 

SPECIAL SUR LES PRIX DES TRACTEURS ET DES MOISSONNEUSES­
BATTEUSES AU CANADA ET DANS D'AUTRES PAYS 

La raison d'ctre de ees remarques est de mettre a jour, jusqu'lI Ia saison des ventes de 
1970, les comparaisons de prix entre Ie Canada et Ia Grand~Bretagne, et aussi de passer en 
revue les developpements survenus depuis Ia publication du Rapport special de Ia Commission. 
II serait 11 propos ici de recapituler les principales conclusions de ce rapport. 

1. Pour toutes les categories de tracteurs de 75 CV environ ou moins, les 
prix de gros, ou prix demandes au detaillant, sont beaucoup plus bas en 
Angleterre et dans certains autres pays d'Europe qu'ils ne Ie sont au Canada. Pour 
Ia saison des ventes de 1968, Ia Commission a signale des differences pouvant aller 
de 30 a 45 p. 100, soit des differences de $837 a $2,287. 

2. Ce niveau moins eleve des prix s'explique par celui des couts de 
construction en Europe. En se basant sur Ie cours des changes en vigueur lors de Ia 
redaction du Rapport special, Ia Commission a calcule que Ie cout de construction 
serait environ 25 p. 100 plus bas en Angleterre qu'en Amerique du Nord pour un 
meme volume de production. 

3. La construction du tracteur comporte de substantielles economies 
d'echelle. Les recherches conduites 11 l'intention de Ia Commission ont montre que 
Ie cout de construction d'un tracteur diminue d'environ 19 p. 100, soit 
approximativement $812 quand Ie volume de production annuel augmente de 
20,000 a 90,000 unites. 

4. Sur Ie marche canadien, Ia marge beneficiaire brute est considerabl~ 
ment plus forte pour les tracteurs de forte puissance que pour les petits modlHes. 

5. Si les couts de distribution et de transport representent 11 peu pres Ia 
moitie de la difference des prix entre les deux pays, il reste que l'autre moitie est 
imputable a un benefice suppItlmentaire realise par Ia societe multi-nationale sur 
ses ventes au Canada. 

Depuis Ia parution du Rapport special sur les prix, Ia Commission a pu obtenir des 
renseignements sur les prix de 1970 chez six constructeurs qui vendent exactement les memes 
modeles de tracteurs au Canada et en Grande-Bretagne. Quatre de ces entreprises ont des usines 
en Grande-Bretagne, Ia cinquieme, Deere, fabrique en Allemagne federale ses petits tracteurs a 
destination du march6 anglais, et la sixieme fait ,du montage a Detroit a partir de pieces 
fabriquees en Grande-Bretagne, au Canada et aux Etats-Unis. Chez cinq de ces societes, David 
Brown, Deere, International Harvester, Ford et British Leylond, Ia difference de prix entre Ie 
Canada et Ia Grande-Bretagne provient soit des couts de transport et de distribution plus eleves, 
soit du benefice realise par Ia societe sur l'ensemble de ses operations. Quant a Ia sixieme, 
Massey-Ferguson, Ie tableau n'estpas aussi simple, du fait que Ia plupart des tracteurs vendus au 
Canada proviennent de son usine de Detroit, ceux du march6 britannique de l'usine de 
Coventry. En 1970, quelques MF 135 importes de Grande-Bretagne se sont vendus moins cher 
que les modeles construits a Detroit. II semblerait donc que dans Ie cas de ce constructeur, un 
troisieme element contribue a expliquer Ia difference de prix, 11 savoir un cout de production 
plus haut a Detroit qu'a Coventry. On serait en droit de se demander pourquoi Ia societe tient 11 
produire a Detroit ses tracteurs destines au march6 nord- americain 7 , si cela lui revient 
sensiblement plus cher. C'est peut-etre, en partie a cause de Ia necessite que ressent Ia societe de 
construire en Amerique du Nord pour des raisons publicitaires, a cause aussi du besoin de plus 

7 Ford fabrique, ou monte a Detroit ses traeteurs agricoles destines en gemhal au marehe 
des Etats-Unis, de meme -que ses tracteurs industriels. Par contre, c'est de ses usines en Grande­
Bretagne que proviennent Ie gros des tracteurs destines au marc he canadien. 
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gros tracteurs en Amerique du Nord qu'en Eun;pe, (bien que, a cet egard, la situation est en 
pleine evolution), ou encore de l'insuffisance de l'usine de Coventry. Quelle que soit la raison, 
on pourrait difficilement justifier Ie maintien prolonge d'une production basee sur une usine 
dont Ie prix de revient est eleve. 

On trouvera au tableau 9.14 une comparaison, pour la campagne de vente de 1970, des 
«prix de detail prOPOSeS» et des «prix nets de grOS» au concessionnatre. Tous les chiffres sont 
tires des catalogues communiques par les constructeurs. Le prix de gros net, c'est-a-dire la 
somme retenue par Ie fabricant, est caicule d'apres Ie pourcentage total d'escompte accorde au 
detaillant par la societe, pourcentage qui comprend a la fois l'escompte initial sur facture et 
toutes les primes d'encouragement sUbsequentes (boni pour resultats exceptionnels). II n'y a pas 
eu de changements quant aces pourcentages par rapport aux chiffres de 1966-1967 utilises dans 
Ie Rapport speciill sur les prix. Les prix de detail conseilles ont ete communiques par les 
constructeurs eux-memes pour des modeles de tracteurs identiques sur les marches du Canada et 
de la Grande-Bretagne, ou bien encore ce sont des chiffres que la Commission a demandes aux 
constructeurs de verifier sur Ie plan de la correspondance. 

Tout comme dans Ie Rapport speciill sur les prix, la Commission est d'avis que la 
meilleure base de comparaison des prix entre les pays est Ie prix de gros net, lequel mesure Ie 
montant re9u du concessionnaire par Ie constructeur. Le prix de detail conseille varie en effet 
plus ou moins selon les pays, par rapport au prix de gros net, et aussi par rapport au prix de 
detail reel paye par i'agricuiteur, etant donne qu'il tient compte de montants variables a payer 
en surplus quand il y a reprise de machines usagees. 

Le tableau 9.14 montre les prix de detail conseilles et les prix de gros nets 'pour divers 
modeles de tracteurs construits par six societes qui vendent les memes tracteurs au Canada 
qu'en Grande-Bretagne. Au tableau 9.15, leI prix de detail et de gros de ces memes tracteurs sur 
Ie rnarch6 anglais sont indiques en pourcentage des prix comparables sur Ie rnarch6 canadien 
pour la periode allant de 1966 a 1970. Pour neuf tracteurs de Ia categorie de 30 a 45 CV, Ie prix 
de gros net en Grande-Bretagne est en moyenne 78 p. 100 de celui en cours au Canada, sept des 
neuf tracteurs se situent entre 76 et 83 p. 100 du prix canadien. Dans Ie groupe II, la categorie 
de 45 a 60 CV, Ie prix de gros moyen en Grande-Bretagne est de 71 p. 100 du prix canadien, 
avec un maximum de 72 p. 100 et un minimum de 71 p. 100. Dans Ie groupe 111,60 a 75 CV, Ie 
prix de gros net en Grande-Bretagne est 68 p. 100 du prix en cours au Canada, mais ici 
i'amplitude des variations est beaucoup plus large, Ie modele 178 de Massey-Ferguson se 
vendant en Grande-Bretagne a seulement 57 p. 100 du prix de son correspondant Ie plus proche 
au Canada, Ie MF 175, tandis que Ie modele 3120 de Deere est cote a 86 p. 100 du prix du 
modele canadien 3020 qui pourtant a une puissance moindre. 

L'allure generale de i'evolution des prix de gros nets moyens chez les diverses categories 
de tracteurs au cours de la periode 1966-1967 it 1970 peut se recapituler comme suit: 

II III IV V VI et VII 

1966-1967 82 73 
1967 82 75 62 118 125 
1968 70 65 55 110 116 
1969 74 63 100 115 
1970 78 71 68 71 105 114 

Ces chiffres laissent voir que dans 1es categories I a III, les prix de gros en 
Grande-Bretagne, calcules en pourcentage des prix canadiens, ont subi une chute sensible a la 
suite de la devaluation de la livre sterling a la fin de 1967, rnais sont par apres remontes a leur 
niveau de 1966. Ce retrecissement de la difference des prix entre les deux pays vient de ce que 
les prix en Grande-Bretagne ont augmente davantage qu'au Canada depuis 1968. Pour sept 
tracteurs, provenant de trois fabricants, les hausses de prix de 1968 a 1970 ont ete enmoyenne 
de 15 p. 100 en Grande-Bretagne et de 7 p. 100 au Canada. Toutefois, il faut dire que, en 1970, 
les prix anglais de tracteurs identiques sont encore plus bas par rapport aux prix canadiens qu'ils 
ne l'etaient en 1966. On peut voir ainsi que pour la moyenne de ces trois categories de 
tracteurs, les prix de gros courants sont de 22 a 32 p. 100 inferieurs en Grande-Bretagne a ceux 
du Canada. En dollars, ce,la fait une difference allant de $440 a $2,236 par tracteur. 



TABLEAU 9.14-PRIX DE DtT AIL CONSEILLtS ET PRIX DE GROS NETS DES TRACTEURS AGRICOLES, AU CANADA ET EN GRANDE-BRETAGNE, 
SAISONS DES VENTES, 1970 

1. Societe. asiege 
social en Amerique 

Deere 

Ford 

NO de modele 
(CV maximum PDF) 

1020 
(38.9) 

2020 
(54.1) 

3020 
(71.3) 

3120 
(74.7)1 

4020 
(95.8)2 

5020 
(141.4)2 

2000 
(31.2) 

3000 
(39.2) 

4000 
(52.7)2 

5000 
(67 .2)2 

Prix de 
detail conseille 

(PDq 
Prix de g1"os 
net(PGN) 

PDC 
PGN 

POC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

PDC 
PGN 

GROUPE I 

30-45 CV PDF 

(dollars canadiens) 

GROUPE II 

45-60 CV PDF 

GROUPE 1II 

60-75 CVPDF 

GROUPE IV 

75-90 CV PDF 

GROUPE V GROUPES VI-VII 

90-100 CV PDF 100-115 CV PDF 
et plus 

Grande- Grande- Grande- Grande- Grande- Grande-
Canada Bretagne Canada Bretagne Canada Bretagne Canada Bretagne Canada Bretagne Canada Bretagne 

$4 ,098 $3 ,011 
2,992 2,469 

$5,776 $3,706 
4 ,216 3,039 

$3,605 $2,387 
2,632 1,957 

$3,887 $2,625 
2,838 2,153 

$5,358 $3 ,362 
3,911 2,757 

$8,271 
6,038 

$6,300 
5,166 

$6,544 $3 ,609 
4,777 2,959 

$10,549 $9,840 
7,701 8,069 

$14,961 $15 ,139 
10,922 12,414 
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International g 
Harvester 434 PDC $3,909 $2,772 ~ (36.0)3 PGN 2,836 2,273 

Massey· Ferguson 135 Std.4 PDC $3,538 $2,614 ~ 
(37.8) ~ 

(construit en G.-B.) PGN 2,583 2,143 !\) 
;:s 

135 Std. PDC $3,811 $2,614 ..... 
(37.8) , ~ (construit aux E.-U.) PGN 2,782 2,143 

165 Std.4 PDC $5,229 $3,339 is' 
(52.4)""" PGN 3,817 2,738 8 

175 Std.4 PDC $7,043 $3,543 
;:s 

(63.3) (178 en G.-B .) PGN 5,141 2,905 ~ 1080 PDC $10,337 $6,540 
(81.2) PGN 7,546 5,363 ;:s .., 

!\) 

2. Societes a siege 
social en Europe 

David Brown 780 Selectarnatic PDC $3,740 $2,492 
(42.0)3- PGN 2,730 2,043 

880 Selectamatic PDC $4,380 $2,948 
(42.3) PGN 3,197 2,417 

990 Selectamatic PDC $4,880 $3,073 
(52.1) PGN 3,562 2,520 

1200 Se1ectama tic PDC $5,985 $3,628 
(65.2) PGN 4,369 2,975 

British Leyland 
(Nuffield) 344 PDC $4,795 $3 ,296 

(43])5 PGN 3,500 2,703 

384 PDC $5,685 $3,591 
(56.0)5 PGN 4,150 2,945 

!Puissance a la PDF estimee d'apres une puissance du moteur de 8S CV. 
3Changement dans la puissance a la PDF depuis 1966-1967. 
4~stimation de la puissance a la PDF du constructeur. 
5 A degagement regulier. 

La puissance a la PDF des nouveaux modetes est cotee pour la vitesse nominate a la PDF (tr/mn). 
Source : Catalogues de prix des societes et autres renseignements fournis par ces dernieres. -0\ 

-..l 
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TABLEAU 9.15-PRIX DE DETAIL CONSEILLES ET PRIX DE GROS NETS DES 
TRACTEURS AGRICOLES EN GRANDE-BRETAGNE, EXPRIMES ~N POURCENTAGE 

DES PRIX CANADIENS, SAISONS DES VENTES 1966 A 1970 

1966 1967 1968 1969 1970 

Constructeur et 
nO de modele POC PGN POC PGN PDC PGN PDC PGN PDC PGN 

Groupe I: 30-45 CV PDF 

BLMC Nuffield 344 72 1 81 1 69 77 
Brown 780 72 1 81 1 67 75 
Brown 880 71 80 67 76 
Deere 1020 74 83 
Ford 2000 75 85 66 74 
Ford 3000 72 81 72 81 60 68 68 76 
International 

Harvester 434 77 86 66 74 66 74 71 80 
Massey-Ferguson p5 

(construit aux E.-U.) 70 78 59 67 69 77 
Massey-Ferguson 135 

(construit en G.-B.) 74 83 

Moyenne 72 82 73 82 62 70 66 74 69 78 

Groupe II: 45-60 CV PDF 

BLMC Nuffield 384 66 1 74 1 63 71 
Brown 990 68 76 63 71 
Deere 710 77 87 58 65 57 63 
Deere 2020 64 72 
Ford 4000 68 1 76 1 67 1 75 1 601 67 1 63 71 
Ford 5000 60 1 65 1 59 1 66 1 53 1 59 1 
Massey-Ferguson 165 64 71 59 67 64 72 

Moyenne 66 73 67 75 58 65 57 63 63 71 

Groupe III: 60-75 CV PDF 

Brown 1200 61 68 
Deere 3020 (3120 en 

Grande-Bretagne) 76 86 
Ford 5000 55 62 
Massey-Ferguson 175 (178 

en Grande-Bretagne) 55 62 49 55 50 57 

Moyenne 55 62 49 55 61 68 

Groupe IV: 75-90 CV PDF 

Massey-Ferguson 1080 63 71 

Groupe V: 90-100 CV PDF 

Deere 4020 105 1 118 1 98 1 1101 89 1 1001 93 105 

Groupes VI 8t. VII : 100-115 CV PDF et plus 

Deere 5020 1111 125 1 103 1 1161 103 1 115 1 101 114 

1 Prix relatifs d 'apres Ie modele precedent. 
Source: Tableau 9.14. 
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Pour ce qui est des categories de tracteurs plus puissants, les prix de gros anglais du Deere 
4020 et du Deere 5020, deux modeles importes en Grande-Bretagne de I' Amerique du Nord, se 
situaient a 18 et 25 p. 100 respectivement au-dessus de leur prix au Canada en 1967. Depuis, 
ces differences se sont retrecies a 5 et 14 p. 100 respectivement. Le seul tracteur dans Ia 
categorie IV, Ie MF 1080 construit par Massey-Ferguson en Grande-Bretagne, et qui a fait son 
apparition sur Ie marche en 1970, se vend au prix de gros en Grande-Bretagne 29 p. 100 
($2,183) moins cher qu'a un concessionnaire au Canada. 

Les comparaisons ci-dessus sont fondces sur les catalogues officiels de prix. II peut arri­
ver, par ailIeurs, selon les conditions du marche que les societes offrent des escomptes spcciaux 
sur leurs prix de catalogue, escomptes qui peuvent interesser parfois toute une categorie de 
materiels et parfois un modele qui se vend plutot peniblement. Dans ees cireonstances, Ie 
concessionnaire se verra attribuer une prime supplementaire pour ehaque vente, ou du moins 
pour toute vente depassant Ie contingent fixe. Cela revient au fond a une reduction du prix de 
gros, et par voie de consequence, a celle du prix de detail eventuel. Les lettres que nous avons 
reliues des constrocteurs indiquent qu'a l'heure actuelle ces escomptes speciaux equivaudraient 
pour certains modeles de tracteuIS a une baisse de prix pouvant aller jusqu'a $200 par rapport 
aux chiffres mentionnes au tableau 9.14. Enfin, iI faut signaler que Ia recente hausse du dollar 
canadien aura entrafne une augmentation de quelque 3 a 4 p. 100 sur les differences de prix 
indiquees aux tableaux 9.14 et 9.15. 

II est clair que I'agriculteur canadien est encore aujourd'hui victime d'une structure des 
prix des tracteurs qui joue a son desavantage. Cet etat de choses renferme tous les tracteurs dans 
les categories de puissance jusqu'a 90 CV. Meme si les differences de prix entre Ie Canada et Ia 
Grande-Bretagne sont moindres qu'en 1968, elles font beau coup plus que compenser les frais 
supplementaires de transport et de distribution. 

Plusieurs autres circonstances survenues depuis Ia parotion du Rapport special sur les 
prix meritent d'etre passees en revue, bien qu'assez brievement. On se rappellera que toutes les 
societes se sont dressees contre I'importation de tracteuIS en provenance de Grande-Bretagne ce 
qui revient en fait a une interdiction, en exigeant de leurs concessionnaires un engagement ecrit 
de ne pas vendre pour I'exportation. La Commission a demandcl aux diverses entreprises ce qu'iI 
en etait actuellement de ces clauses restrictives liant les concessionnaires anglais. n semble bien 
que lien n'y ait ete change sauf dans Ie cas de Ford quia afflIme avoir elimine completement Ia 
clause restrictive, ajoutant que les concessionnaires britanniques etaient dclsormais libres de 
vendre leurs tracteurs sans restriction, meme en vue de Ia revente ou de I' exportation. 
Toutefois, d'apres des renseignements relius vers Ie milieu de 1970, iI semble a Ia Commission 
que, s'iIs peuvent etre exportes, les tracteurs Ford de fabrication britannique sont difficiIes a 
obtenir des concessionnaires anglais. Ces derniers seraient apparemment Jimites par un systeme 
de contingentement base sur leur chiffre de ventes de 1967. Pour sa part, cependant, Ford de 
Grande-Bretagne a pretendu qu'un tel systeme n'existe pas, mais a attribue la rarete des trac­
teurs exportables a des retards de fabrication a I'usine de Basildon, retards provoqm;s par des 
arrets de travail chez plusieurs de leurs fournisseurs. 

Dans Ie Rapport special, parlant du fait que les fabricants, sans exception, n'avaient pas 
reussi a faire profiter Ie fermier canadien des avantages de prix decoulant de Ia devaluation de Ia 
livre sterling en 1967, Ia Commission ecrivait ceci: 

Si on ecarte la conspiration, mot trop dur peut..etre, ces donnees Iaissent 
croire tout au moins a une entente tacite, chez les fabricants de tracteurs 
a1imentant Ie marche canadien, a partir de Ia Grande-Bretagne pour 
maintenir Ie meme prix au Canada, en dclpit de I'avantage foumi par Ia 
devaluation. 

Depuis lors, la Commission a appris que cette reaction uniforme des fabricants a ~eu~-etre ete 
amenee par une note incitative d'un organisme gouverncmental britannique adressee a tous les 
exportateurs a la suite de la devaluation. Cette note signifiait qu'il serait opportun pour les 
constructeuIS de hausser leurs prix a I'exportation suffisamment pour les rendre concurrentiels 
sur les marches d'exportation. 

Deux des recomrnandations du Rapport special proposaient au gouvernement canadien 
d'etudier la possibilite d'encourager au Canada 1a vente de tracteurs de fabrication japonaise et 
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tcMcoslovaque. Les renseignements dont la Commission dispose II l'heure actuelle portent II 
croire que ces deux solutions se trouvent desormais exclues. En effet, Ie bureau de l'attache 
commercial japonais II Ottawa a rapporte que les fabricants japonais avaient contracte avec de 
gros constructeurs nord-americains des accords sur Ie plan technique et sur les droits de 
fabrication sous licence, accords en vertu desquels les Japonais,n'auraient pas Ie droit de 
fabriquer des tracteurs destines au marcM canadien ou americain(E.-U.).De meme, la Commis­
sion apprenait dernierement qu'une importante entreprise nord-americaine venait de s'assurer 
les droits de distribution du tracteur Zetor pour Ie Canada et les Ihats-Unis. 

Une seule entreprise, Massey-Ferguson, a emis des commentaires publics sur Ie Rapport 
special sur les prix. Tout en soul evant un certain nombre de points, Massey-Ferguson s'enest 
pris specialement II l'opinion emise dans Ie rapport selon laquelle il realisait de «beaux profits» 
sur ses ventes de tracteurs au Canada. Dans Ie Rapport, Ie terme profit designait specifiquement 
la remuneration reaHsee par la societe sur son capital de fabrication; malheureusement il semble 
que Ie terme, et la phrase en question, aient ete souvent presentes en dehors de leur contexte 
original. Comme on I'a explique, tout au long, dans une autre partie du present Rapport, cette 
remuneration, ou profit, realiseesur l' actif de fabrication peut etre considerable, mais il est bien 
sUr que Ie profit global de la societe se trouve fortement dilue par suite de I'immense capital 
affecte au secteur de la distribution. La Commission deplore Ie fait qu'en sortant l'expression 
«beaux profits» de son contexte, on ait pu se faire une impression trompeuse des benefices 
r6alises par Massey-Ferguson. Ailleurs dans Ie Rapport special, la Commission evaluait a $38 et 
$177 respectivement les profits supplementaires realises sur la vente de ses tracteurs MF 135 et 
MF 165 au Canada par rapport a leur prix en Grande-Bretagne. La societe, pretend pour sa patt 
que depuis trois ans, elle encourt des pertes sur la vente de machinerie agricole au Canada. A 
l'echelle mondiale, la societe evalue a 3.1 p. 100 Ie profit, impot deduit, sur ses ventes de 
tracteurs au Canada en 1966, et a 3.2 p. 100 Ie profit realise en 1969. II est impossible de 
determiner la part de ce chiffre qui correspond a la remuneration du capital II semble que les 
pertes subies par Massey-Ferguson sur ses ventes au Canada et les modestes benefices globaux 
reames sur la vente de tracteurs au Canada, malgre des prix de detail beau.coup plus eleves sur Ie 
marche canadien, decoulent, du moins en partie, de frais de distribution plus considerables. 
Dans son memoire sur Ie Rapport special, Massey-Ferguson evalue Ii 16.1 p. 100 du chiffre des 
ventes les frais de commercialisation, frais generaux et frais d'administration en Amerique du 
Nord. Ce chiffre est calcule pour 1968. En comparaison, les quatre entreprises du groupe I au 
Canada declaraient pour cette meme annee des frais de 9.1 p. 100 seulement. 

II semble assez paradoxal que les entreprises de machinerie agricole vendent leurs 
tracteurs sensiblement plus cher au Canada qu'en Grande-Bretagne, $Oit 30 a 45 p.l00 de plus 
en 1968 et 22 a 32 p. 100 en 1970, et que malgre cela ils declarent des pertes sur l'ensemble de 
leurs ventes de materiel agricole au Canada pour l'annee 1969. Dans une tres large mesure, cet 
etat de choses decoule du coilt plus eleve des reseaux de distribution, coilt qui a ete fortement 
touche par les hausses considerables des taux d'interet introduites ces derniers temps. Et puis, il 
yale fait que les tracteurs sont l'une des rares machines vendues au Canada sur lesquelles les 
gros constructeurs peuvent encore maintenir une marge beneficiaire raisonnable. 




